
: 5 BLESSES A ST-CHARLES-SUR-RICHELIEU

INITIATIVE SUGGEREE

 
Les deux photos ci-dessus, prises quelques instants après l‘accident survenu dans la nuit de lundi à St-Charles-sur-Richelieu, nous montrent ce qui reste de l'automobile dans laquelle cinq jeunes gens
furent sérieusement blessés, après que le véhicule eut quitté la chaussée pour tomber dans une descente d‘une vingtaine de pieds de hauteur. MIle Ghislaine Charron, 17 ans, de St-Denis, gît in
consciente à l'hôpital St-Charles; les autres occupants furent blessés assez gravement. (Photo Brodeur du Clairon-Maskoulaini
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AR LES OPTOMETRISTES
 

 

Lors de leur congrès tenu à
St-Hyacinthe en

Examens visuels

fin de semaine

dans les écoles
Au delà de 50 pourcent desélèves d'âge scolaire qui fréquen-

tent les institutions de la province souffrent de déficiences visuel-
les. Il serait urgent que les commissions scolaires locales, appuyées
par le ministère de l'instruction publique prennent les mesures
nécessaires pour inaugurer, chacunes dans le domaine de leur
propre juridiction, des examens

Cette suggestion fait suite à
une enquête sérieuse menée par
un groupe“d'optométristas*de la”
région de Trois-Rivières et Sha-
winigan. Elle a été formulée en

fin de semaine dernière par M.

R. Gilbert, l'un des huit conféren-
ciers invités au congrès annuel du
Collège des Optométristes de la
province de Québec; Les délibér'a-
tion se sont déroulées à Sain:-
Hyacinthe, à l'Ecole de Médecine
Vétérinaire. Le congrès groupait
environ deux cents délégués.

M. Roméo Gilbert avait intitulé
sa causerie : le dépistage visuel.
Il a dit qu’il fallait apprendre à
l'enfant à avoir, tout comme on
lui enseigne à marcher ou à s’ex-
primer correctement. Pour ce fai-
re, il faut le placer dans des con-
ditions susceptibles d'influencer
rationnellement son 'développe-
ment visuel. M. Gilbert a de plus
signalé que dans les institutions
d'enseignement, le matériel sco-
laire faisait défaut, notamment

en ce qui concerne l'éclairage so-
laire ou artificiel, les pupitres non
adaptés aux besoins de l'élève, et
les systèmes d'aération. Le con-
férencier a demandé a ses colle-
gues de s'intéresser vivement à
la question en y apportant une
attention immédiate,

Le congrès
Les assises, organisées sous les

auspices du Collège des Optomé-
tristes de la province ont été pré-
sidées par le Dr J.A. Boivin, de
Montréal, président du Collège.
Le congrès s'est ouvert dimanche
matin par l'inscription des mem-
bres au Grand Hôtel de Saint-
Hyacinthe, puis par une messe
à la chapelle du Séminaire de cet-
te ville, suivie d'un diner et d'un
vin d'honneur à l'Ecole de Méde-

 

Conférencier
wi   

M. Charles Perrault, Ing. P,
sera le conférencier invité du Club
Richelieu, ce soir, au souper heb-

domadaire. Le sujet qu'il traitera
saura sûrement intéresser les
membres du Club,

visuels pour enfants,

cine Vétérinaire, lieu des délibé-
ration. Des réceptions furent or-
ganiséeés’ diMY divers’ ehdfôits de
la ville dont le Chalet du Club
de Golf, l'arsenal du Régiment de
Saint-Hyacinthe, le Salon des

Arts de l'Hôtel de Ville et le
Grand Hôtel.

La première séance plénière
s'est ouverte à deux heures de l'a-
près-midi, dimanche, alors que M.
Emmanuel Gobeil, o.d.…, de Monc-
magny, & prononcé une conféren-

ce sur le thème du congrès : Op-
tométrie, profesion préventive,

Réception civique
C'était la première fois depuis

sa fondation que le Collège des
Optométristes. tenait son congrès
annuel à Saint-Hyacinthe. Lors
de la réception civique qui eut lieu
dimanche après-midi, Son Hon-

neur le maire Ernest O. Picard,
premier magistrat de la ville de
Saint-Hyacinthe, a exprimé en son
nom personnel, au nom de ses
collègues et au nom de toute la
population maskoutaine sa satis-
faction d'accueillir les distingués
visiteurs. “Vous êtes, dit-il, une
élite professionnelle; le sérieux de
vos assises témoigne d’une élo-

quente façon que vous êtes prêts
à accepter d’une manière plus fé-
conde les devoirs de votre métier
d'homme. Nous constatons avec
joie que votre association entend,
par des études spécialisées, des

conférences de toutes sortes, et
des démonstrations pratiques sur
les nouveaux développements de
la science, faire reculer à l'infini
du progrès humain”,

“Nous sommes fiers, dit en ter-
minant le maire Picard, de vous

recevoir dans notre Cité; puissiez-
vous y passer Un séjour agréable
et emporter des Maskoutains et
de leur hospitalité, un excellent
souvenir”.
MM. J.A. Boivin, président du

Collège, et M. Antonio Breton,
de Saint-Hyacinthe, ont tour à
tour remercié le maire du chaleu-
reux accueil ménagé aux opto-

 Métristes.

Développement de l'enfant

M, Jacques Benoit, 0.d., pour sa
part, a parlé du développement
visuel de l'enfant comme étant

- fonction directe du progrès sco-
laite de celui-ci. Conférencier à
l'une des séances du congrès, M.
Benoit a affirmé que l'optométr.e
était de plus en plus à l'avant-
garde de la science dans le domai-
ne de lag prévention, “Il est main-
tenant possible, dit-il, de prévenir
complètement les cas de myopie
et de strabisme, s'ils sont dépis-
tés à temps; à condition toutefo!s
que les parents fassent examiner
régulièrement leurs enfants à tous
les six mois, pendant la période
pré-scolaire. M. Benoit a particu-
lièrement insisté sur le fait de
préparer “visuellement” les en-
fants pour l'école. “Combien d'in-
telligences, explique-t-il, se déve-
lopperaient d'une façon beaucoun

(suite en page 2)

 
La Cité de Saint-Hyacinthe a reçu dimanche dernier, à l'Hôtel de ville, les optométristes de la pro-

vince qui tenaient leur congrès dans notre ville. De g. à d. M. J.A. Boursier, registraire du Collège des

optométristes, M. Armand

du Collège, Son Honneur |

optométristes.

maire Picard et

Messie, professeur -à l'Université de Montréal, M. J.A. Boivin, président

M. Marcel Breton, président de l'association locale des

(Photo Brodeur du Clairon-Muskoutain)
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Première réunion
 

lediabétique peut mener

une vie très normale
Ces jours derniers, à la Salle

des Chevaliers de Colomb de St-
Hyacinthe, se tenait la première
réunion du Sedvice Auxiliaire des
Diabétiques, pour la Section loca-
le. Le conférencier invité était M.
le Dr Brunelle, médccin consul-
tant de l'Association, de ‘Granby.

“On compte, de dire le conié-
rencier, plus de 75,000 diabéti-
ques au Canada, et si on pouvait
contrôler parfaitement le nombre

des personnes atteintes du diabè-
te, il y en aurait environ 225,000.
Il est essentiellement avantageux
de se grouper, afin d'étudier cette
maladie et de voir les traitements
qu'on peut apporter.

L'age a beaucoup, d'effet, car

c’est surtout chez les personnes

de 40 à 60 ans que le diabète se
rencontre le plus; on en compte
à peine 10% chez les enfants. Une
autre chose que l’on constate,
c'est que la femme est plus sujet-
te à cette maladie que l'homme.
Par contre, une personne menant

une vie sédentaire est plus facile-
ment exposée qu'une autre dont
les activités sont nombreuses. Et,
si l’on regarde cette maladie dans
le monde, nous voyons que le peu-
ple juif est le plus atteint, Landis
que chez les Chinois, il s’en ren-
contre très peu.

Les principales causes du diabè-
 

Vente d'articles
Des articles usagés seront ven-

dis à la Salle paroissiale de l'E-
glise Unie St-Jean, angle des rues
Girouard et Duclos. Les ventes au-
ront lieu vendredi le 21 octobre,
de 2 heures de l'après-midi à neuf
heures du soir, et samedi le 22 oc.
tobre, de 2 heures & 5 heures P.M.

te sont l'héridité et l'obésité, Mais
cette maladie que l'on craint taut
se soigne très bien; c’est parmi

les maladies chroniques la plus
belle, car elle n'émpêche pas de
mener une vice normale, Il n’exis-
te pas cependant de traitement
<inique, défini, pour le diabète :
c'est un traitement de longue

main, un régime; sans lui, en cf-
fet, tout n'est qu'illusion. Régime
ne signifie pas cependant famine,
et les diabétiques consciencieux
pourront vous dire que, s'ils font
certains sacrifices, ils n'en goû-
tent pas moins les plaisirs de la
table,

Pour ce qui est de l'insuline,
seul votre médecin peut vous gui-
der judicieusement; soulignons ici
que l'enfant qui fait du diabète
a inévitablement besoin d'insuline.
La personne qui souffre de cette
maladie devrait faire beaucoup
d'exercice, de la culture physique,

LES RUMEURS DE MA
La bénédiction et l'inguguration

officielles de In Caisse Populaire
de Saint-Hyacinthe auront lieu di-

manche prochain, vers les quatre
heures de l'après-midi. On s’at-
tend à ce que les plus hautes-
sommités civiles et religieuses de
la Cité assistent à ces cérémonies
qui marqueront le progrès sans
cesse croissant de celte institu-
tion de chez-nous, Un grand ban-

quet, réunissant plusieurs centai-
nes de convives, clôturera cette

journée mémorable .. .

x x *
Nous ne sommes pas encore

rendus à la mi-octobre que déjà

du sporl. Les pronostics démon-
trent enfin qu'une personne qui

suil un bon régime el une métho-
de de trailement bien ordonné :
99 chances sur 100 de mener une
vie Lrès agréable et de ne pas

mourir de cetle maladie qu'est le
diabète”.

Le conférencier avait été prê-
senté à l'assistance par M. le Dr
Marc Bergeron, directeur médical
de l'Hôpital St-Charles de St-
Hyacinthe; il fut remercié par
M. le Dr Gabriel Deslauriers, mé-
decin-consultant de la Section ln-
cale du Service Auxiliaire des
Diabétiques. Prirent également la
parole, M. Jeun-Guy Dionne, re-

présentant du Grand Chevalier,
M. René St-Pierre; Mme Alfred

Beaudry, présidente de la Section

Locale, et M. Philippe Beauchamp,
fondateur du mouvement. M. Mar-

cel ‘Therriault agissait comme
maître de cérémonie.

les accidents de la route s'annon-
cent nombreux. On sait que cette
période de l'année est très dange-
reuse, à cuuse du transport de
nuit de la betterave à sucre, ü
la Raffinerie de Saint-Hilaire,
Les automobilistes de la région
feraient bien de redoubler de pru-
dence ct diminuer de vitesse, à
moins qu’ils désirent partir pour
le Grand Voÿage à une vilesse
dont ils ne soupçonnent pas l’ex-
cos ...

Les cours du soir de baccalän-
réat ne commenceront pas, à
Saint-Hyacinthe, avant l'an pre-

Il faut réduire
les importations
de caoutchouc
Acton Vale (DNC) — Les em-

ployés de l’Acton Rubber sont
conscients du danger que repré-
sente _netuellement l'importation
massive de produits en caoutchouc
de l'étranger.

Pour ancantir le péril, ils vien-
nent de ‘signer une requête qu’ils
ont adressée à M. Marcel Boivin,
député de Shefford aux Commu-
nes, le priant de bien vouloir inter-
céder auprès du gouvernement fé-
déral pour que ce dernier élève
les taux douaniers.

“Si rien n’est fait ajoutent-it:,
l’Acton Rubber qui embauche un
nombre imposant d'employés se-
rail parmi les plus affectées.”

On sail que généralement les
employés comme les employeurs
de l'industrie du caoutchouc recon-
naissent l’urgence d'entraver le
flot des importations de chaussu-
tes en caoulchoue sur le marché
canadien, On n'hésite pas à prédire
ur déclin rapide dans cette indus-
tric el la mise à pied de milliers
de travailleurs si rien n'est fait
par le gouvernement,

—— LI

A Ste-Héléne

 

Deux granges sont

détruites par les

flammes
Deux granges ont été détruites

par le feu, joudi dernier, à Ste-

Hélène-de-Bagot. I<£ premier in-
cendie s'est déclaré chez M, Léa
Daigle, à la suite d'un court-cir-
cuit. Un vent assez violent fit que
le feu se propagea aux bâtiments
de M. Germain Lapierre, silués

de l’autre côté de ln route, dési-
Enée sous le nom de 2ième rang
de Ste-Hélène. Le feu éclats vers
trois heures de l'après-midi, Les
pompiers de SLe-Hélène el de Si-
Hugues réussirent à le maitriser
dans la soirée. On parvint toute-
fois à sauverle bétail, et ane par-
tie de Ia récoute de l'année, chez
M. Germain Lapierre. Chez M.

Daigle, tout y passa, dont une crè-
merie, une remise pour Ja machi.
nerie agricoly, el autres bât!-

ments de valeur.

Les dommages matériels s'élè-
vent 4 environ dix mille dollars.

chain, Le Service de l’Extension
de l'Enseignement de l'Université
de Montréal, a, parait-ll, rencon-

tré certaines difficultés ,qui ont
retardé à l'un prochain Pexéeu-
tion de ce projet, Tes mêmes cours
se donnent toutefois depuis quel-
ques années à Granby .. .

x x *

Plusieurs Maskoutains se de-
mandent si le fait qu’une compa-
gnie de gas naturel a demandé
une franchise à la Cité de Saint-
Hyacinthe, correspond à la pseu-
do-découverte de puits de pétrale
dans la municipalité et la parois-

\\

 

L'automobile quitte la route et
tombe d'une hauteur de 20 pieds

 

une fille de 17 ans, gravement atteinte
Cinq jeunes gens ont été sérieusement blessés, tôt lundi

matin, dans ur accident survenu sur la route 21, à quelque trois
milles du village de St-Charles-sur-Richelieu. Une jeune fille de
17 ans, Mlle Ghislaine Charron, est toujours inconsciente à l‘hôpital
St-Charles de St-Hyacinthe, où elle fut transportée en même temps
que ses compagnons peu après l‘accident; elle souffre d'une
fracture du crâne. Les autres blessés sont: Mlle Claire Gélinas,
21 ans, de Frelighsburg; fractures des côtes, de la cuisse et du
pied: M. Paul-Emile Huppel, 25 ans, du numéro 4685 de la rue
Papineau, à Montréal; fracture de la jambe gauche: M. Robert
Bélanger, 24 ans, de St-Hilaire, blessé à la tête; et M. Gilles Char-
ron, 19 ans, de St-Denis-sur-Richeliou, contusions généralisées.

L'automobile, un modèle ce

l’année, est une perte totale, Ap.

paramment, le conducteur du vé-

bjeule aurait perdu ln maitrise de
son volant alors qu'il s'engagent
dans une courbe. Le véhicule quit-
ta lu chaussée et tomba dans un

champ d'une hauteur d'environ
vingt pieds. Trois de ses oceu-
pants-furent projetés hors de l'au-
tomobile. Mile Charron, la plus
gravement blessés des jeunes
gens, fut retrouvée à deux cents
meds de l'auto.
De ln route, 11 Mait impossible

pour les automobilistes d'aperce-

voir les blessés of de soupçonner

même qu'il y avait eu un accident
à cet endroit. C’est l'un d'eux, M.
Gilles Charron, qui réussit à, al-
teindre le bord du chemin apres
de pénibles efforts puisqu'il avait
la jambe fracturée, Finalement
UN passant arrêta et porta se-
cars aux victimes, Le Dr Alphon-
se Campeau, de St-Charles, arri-
va sur les lieux de l'accident ot
donna les soins d'urgence nux

jeunes gons, avant qu’ils furent
transportés par ambulançe à l'hû-
pital St-Charles de Suint-Hynein-
the,

M. Jean Charest
élu président de
l'Amicale d'Acton
Acton Vale (DNC) — L'Amicale

St-André d'Aclon Vale a tenu sa
première assemblée annuelle au
cours de laquelle les membres ont
êlu leur nouveau conseil de direc-
tion.
M. Jean Charest a été élu pré-

sident Les autres officiers . sont
MM. Julien Cournoyer, Robert
Chevaneile, Maurice Coutu, Jules
Gagnon, Roméo Plusse, Gérard
Pésilels, Georges Asselin, Denis
Asselin, Guy Roy et Jules Maurice.
le Rév. Frère Alfred, directeur

de l'Académie St-André, souhaita
la bienvenue. Le Rév, Frère Louise
René adressa aussi quelques mots
à titre de modérateur de l'Ami-
vale.

 

- a. #-

Pélerins de
Saint-Hugues
à Beauvoir
Dimanche le neuf octobre der-

nier, 350 paroissiens de St-Iugues
se rendaient en pélerinage au
Sanctuaire du Sacré-Cocur, à
Beauvoir, sous la direction ‘du R.
Père J.-P, St-Laurent, a.u, prédi-
cateur de retraites et directeur de
pèlerinages. Ce dernier organisa ce
pèlerinage avec tous les encoura-
gements de M. l’abbé Gérard Lu-
signan, curé de lu paroisse,
Le départ se fit en face de l’é-

glise paroissiale, à sept heures de
l'avant-midi. Quatre autobus et 25
automobiles partirent en proces-
sion pour se rendre au Sanctuaire,
A l'arrivée, il y eut confession et
communion, p uis la messe du pè-
lerinage. Après le diner, le RP.
J.-M. Rioux préchait le chemin de
croix. M. Clément Julien, de St-
Hugues, portait la croix, tandis que
M. Alphonse Brodeur jouait le rôle
du Cyrénéen. L'heure sainte était
ensuite prêchée par le R. Père
Fuchs, supérieur du Sanctuaire.
Les personnes qui ont contribué

au succès de cette journée sont
MM. Donat Boisclair, Rodolphe
Riendeau, Valmore Brodeur, Clé-
ment Julien, Alphonse Brodeur,
Albert Cournoyer, lector Cour-
noyer, Léo Giard, Laurent Fon-
taine, Rosaire Laramée, Donatien
Larivière, ainsi que Miles Cécile

(suite en page 2)

se de Sle-Rosulie, II en est qui
ont de l'argent & placer . . .

L'officier de circulation, Albany
Rochefort, de ln Sûreté provinciu-

le fit les premières constatations.
I fallut, à un moment donné,
bloquer complMement le cireula-
tion routière afin de pormetlre
l'évacuation des blessés en lieu
sûr, cet endroit de la route 21
étant particulièrement dangereux.

Arrr meeGA

Rôle d'octobre
de la Cour
Supérieure

LUNDI 17 octobre 1955
La Mercantile vs Bourcier

Blanchet — Trudeau
Ledoux vs Gervais

Bousquet — Sylvestre
Los Carrières St-Dominique vs

Bigneau & al
Sylvestre — Dessardins

Morin vs Girouard
» Morin — Sylvestre

Brodeur vs Coop. d'Habitation
Pothier — Bousquet

Marcotte vs Desautels
Marcotte — Sylvestre

Blanchard vs Fishman
Pothier — Wasserman

Jodoin vs Bédard
Rondeäu — Brunet & al

MARDI 18 octobre 1955
Lajoie vs Sherbrooke Oxygen &

= -

Sylvestre — Foster & al
Lemny vs Bienvenue & al

Perron & al — Sylvestre
Lomay vs Bienvenue

Perron & al — Sylvestre
Lafrance vs C.P,R. & ul

* Blain & al  Prévost-Walker
Roberge vs Pelletier

Turmel — Pothier
MERCREDI 19 octobre 1055"=

Choquette vs. Morin
Bousquel — Pothier

Gervais & al vs Lacroix
Beauregard — Walker & al

Savard vs Leclere
Pothier — Sylvestre

Desrosiers vs Chagnon
Deslandes — Bousquet

La Voix de l'Est vs Frechetle
Lizotle — Pothier

JEUDI 20 octobre 1955
Larivière vs Benoit

Sylvestre — l’othier
Gingrag vs La Mercantile

Paul — Pothier
Lussier va Jodoin

Deslandes — Tousignant
Verrenult Tr. vs Rimouski Tr,

Lizolte — Pothier
Verrier vs Coderre

Pothier — Charbonneau
VENDREDI, 21 octobre 1955
Brodeur vs Beaudry

Morin — Deslandes
Choquette vs Savaria

Poulin — Pothier
Brodeur vs Malo

Verschelden — Pelletier
Gloutnez vs Chahol

O'Brien — Bousquet
Marlel vs Marcotte 1°

Sylvestre — Vadehoncueur

COURSGRATUITS
DEDESSIV

L'inscription des cours de des-
sin artistique, classe prépara-
toire à l’Erole des Beaux-Arts,
se terminera ce soir et demain
soir à l'Ecole des Textiles de
Saint-Hyacinthe. M. Jean-Pierre
Boivin, jeune sculpteur maskou-
tain en estle titulaire. Les cours
sont gratuits; ils s'adressent à
tous ceux qui ont des aptitudes
pour le dessin, la peinture, et
les arts en général. On pourra
ohtenir d’autres renseignements
en communiquant avec M.

Jean-Pierre Boivin à 4-8997,

 

   
VILLE

me, Co qui explique qu'à Saint-
Hyacinthe on le discute ct qu’à
l'extérieur on l’admiro ... Nul

On a confié à un jeune sculp-- Test prophète en son pays . . .
teur de notre ville l'exécution
d'importants travaux d'art reli-
gieux, notamment un chemin do
croix pour une paroisse de In mé-
tropole ct une statue en pierre
de Saint-Joseph, pour un hôpital
de Chicoutimi. Ce jeune - artiste
de chez-nous est en volo de so
tailler (l'Image est parfaite pour
un sculpteur) une belle réputa-
tion. Son seul défaut cest d'avoir
brisé avec courage les frontières
de lu médiocrité et du conformis-

* *
Avec la saison de la chasse qui

bat son plein, nos hommes d'af-
faires s'absentent par potits-
groupes à toutes les fin de semai-
ne que Je Bon Dieu amène. Les
Cpouses inquiètes voudraient bien
se trouver un sport semblable,
afin de compenser pour l'absenée,
de leur mari, Il est vrai que dans
les cercles de couture, l'éternel
féminin part souvent en chasse
contre les bonnes réputations ; . ,

. .
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le salaire garanti
“adopté

"Montréal — (Spécial) — Un sa-
laire hebdomadaire garanti * rempla-
çant le salaire horaire — que l'em-
ployé ait travaillé ou non à “plein
temps”; Jue compensation garantie
pendant la durée “d'une mise à pied
temporaire et des rémunérations as-
suréeé en cas de maladie jusqu'a_con-
currence d'une année complète, sont
qu.nombre des dispositions sans pre.
cédent d'une nouvelle convention vol-
lective de travail touchant plus de
11,100.eel de la Brasserie Molssa
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Les spécialités que vous
| Pouvez apprendre gra-
!tuitement ans l'Armée
canadienne sontinnom-
‘brables. En outre, vous
tquchez une bonne
solde pendant que vous
«vous spécialisez.
“Ainsi, vous pouvez vous
«spécialiser à fond dans
les télécommunica-
tions, Vous apprendrez
d:monter etd réparer
(tous genres de matériel
«de, communications.
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Passez vous renseigner
Au centre de recrute
ment de votre région.’
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par Molson
de Montréal, usine et livraison.
La convention est entrée en vigueur

lundi, le 3 cctobre, pour une période
de deux ans. En vertu de leur nou-
veau statut de salariés, les employés
ne sont plus tenux de poingonner
l'horloge.

Les détails de la convention, signée
récemment, viennent d'être révélés -dans
une déc laration conjointe, par lu di-
rection de lu Brasserie et les diri-
geants de l'Association des Employé.

La Brasserie Molsun, fondée, en 1786
— lu plus aneienpe de l'Amérique du
Nord, et la plus importante entreprise
de brassage au pays — est d'avis

que celte conyeution est Ja première

du genre au Canada.

Le contrat ptipule que, tout, employé n

Tecevre son salaire hebdomadaire ré
gulier qu’il soit ou ngn requis de tra-

vailler la pleine semaine de ving jours

et de 20 heures,

Une compensation garantie de $13.
par semaine pendant la durée d'une

mise à pied temporaire pour ceux

possédant trois années de service et

plus à l'entrée en vigueur du contrat
est une des clauses de la convention

qui crée un précédent au Conuda,

Ces compensations — représentant

le maximum légal prévu — s'ajou-

tent aux nouveaux bénéfices de la

loi  d'assyrance-chômage. Bref, si un
employé est mis à pied et ne peut

lrquver un autre emploi, ces .com-

pensations en sus des hénéfices d'as-

surançe-chômage représenteront l'équi-

-Nalept de,ff0 à 65 pour 100, de son sa-
June normal pour une période con-

ligue’ ou interrompue jusqu’à - concur-

fence de 30 semaines et durant la-

‘quelle il vonservera ses droits d'an-
clenpété Let de fonds de retraite

S'il trouve un autre emploi, -la par-

lie non utilisée des compensations lui

Sera créditée adyenant le cos où il

serait de nouveau sans travail.

La convention prévoit également >;

d.-- -Solaire régulier garanti pendunt

Quatre semaines pour chaque maladie

Jndépendante er salaire de hase pour

AB autres semaines soit un total ae

52 semaines payées pendant l'absence

causée par la maladie,

2 (Une journée de congé accor

Mee abe fagon à permettre une longue
fin de semaine plutôt qu'une journée

supplémentaire de salaire pour veux

devant travailler un ,jour de fête lé-

sale: une journée de congé supplé-
tvemigire advenunt une fête légale

dufant;les vacances d'un employé.

~ Temps supplémentaire habdo-.
madaite et quotidien à des taux ho-

 

    

 

  

   

 

  

PRÊTS
contre votre

promesse de

remboursement

©Dépenses salsonnibres

© Réparations de maison
ou d'auto

© Achats

e Notes de médecin

De $50 a $1000
Prêts accordés sans endosseurs.
Service rapide d'un jour,

- Conditions faciles,
Jusqu'à 24 mois pour rembourser,
Téléphonez ou venez aujourd'hui.
Service prompt et amical!

@HOUSEHOLDFINANCE
L. E. Cuerrier, gérant

1811, rue Cascades, 2lème étage, téléphone 4-6403

ST-HYACINTHE, QUE.
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PHARMACIE Paul LANCTOT
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LIVRAISON RAPIDE ET GRATUITE
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Mil Bernard.
doyen de StiRlie,
décétlé ;à 94 ans
-M. ;Hormisdas Bernard, le plus

vieux citoyen,de.subieestdécédé
à: l’âgede.94.anset, 6, mois. I) était
veutde ose a Robert. Il laisse
fse quatreÀ es: MM. Ro-
goEugène. OmerSimon et,Lio-

roard,, deSt-Pie; Théobild,
SticineNimes Louis
Emile Brusseur (Flo Gérae):.

Tremblay |Doel Gérard
Bousquet ON ieJeanne), St-Do-
minique.spiesJyisuryit
aut: Mme ; hilias ‘Bernardrd, (St-
Césaire. Les funérailles se.
lieu à. l'église,Tigrade St-Ple,
sous; Ja, rection,de Maison;Des-
parts. et . Pelit. . La -ie u corps
fut faite par M. l'abbé A. De-
Grandpré, curé de la paroisse, qui
chanta aussi le service funèbre, as-
sisté de M. l'abbé Cordeau et du
R.P. Piel, comme diacre et sous-
diacre. Les porteurs étaient tous
des neveux du défunt: MM. Louis-
Marie et Emile Bernard, Hervé,
Rosaire et Rodrigue Robert, Ruy-
mond Poirier. MM. Ernest Des-
parts et Barthélémy Saint-Pierre,
maires du village et de Ja paroisse
conduisaient le deuil. ° L'inhuma-
tion suivit au cimetière paroissiul
de Saint-Paul d'Abbotsford.

 

raires fines de $250 por les em-

floyés gagnant moins de $80 par

semaine et de $3.00 pour veux ga-

gnant plus de $80 par semaine.

Les salaires de hase convenus pour
les employés sont les suivants : SHO
er S91 par semaine respectivement

pour les preposés à la production el

des homes de métier: 569 par se
maine pour les autres employes du-
rant la deuxième annge et 807 pur

semaine durant la première année.

En plus du salaire de base, des
primes de $2.00 par semaine sont ne-

-vordées aun membres de lu reuxicme
équipe et de Téquipe de rotation.
Lu troisième équipe reçoit une prime
hebdomadaire de $3.20. Les employés |
went a travailles quiune journée avec
Une équipe mieux rémunérée ou à
un emploi supérieur pour obtenis le
sulaire hebdomadaire équivalent.

Les livreurs et leurs aîdes peuvent
rérevoir ane commission sur chaque

caisse en plus de leur salaire de hase
hiehdomadaire de $72.00,

Le contrat détermine huit
statutaires, ‘Trois semaines de vacances
seront accordées aux employés comp
tant plus de 15 années de servire.

l'hon, Sénateur Hartland de M, :
Molson, president de la brasserie, a
déclaré : “le suis heureux de souli-
gner la bonne foi et l'esprit de com.
préhension qui existent entre lu com-
préhension qui existent entre la pom.
paenie et PAssociation. Chacune des

parties est consciente du rôle qu'elle
u à remplir et il en résulte des avan-
tages mutuels.”

De leur côté, les représentants de
l'Association, MM. G. Lamoureux, pré-
sident, et G. Lord, seerétaire et agent

d'affaires, ont exprimé leur satistue-
lion quant à ln signature du nouveau
contrat,

ranges

“Nous apprécions ont particulière-
ment le fait que nous pouvons nous
 

 

Avec une

etbeaucoup de

BONNE FILERIE
[59

 

« PRISES DE COURANT

vos pannes d'électricité

disparaitront

 

SYMPTÔMES
D'UNE INSTALLATION

INSUFFISANTE ;
1. Ampoules qui faiblissent ou

clignotent quand on branche
, des appareils.

2. Fusibles qui “soutent” fré-
quemment. \

3.TV brouillée quand on
branche d'autres appareils.

| 4, Mauvaise réception radie-
; phonique.

5. Moteurs électriques qui
chauffent,

6. Nombreuses rallonges de fil
et fiches de cennexien à
prises multiples.

7. Mauvais rendement des ap-
pareils électriques.

vie sera transformée.

interrupteurs nombreux et

électriques.   dez conseil
‘Power.  
 

Avec une filerie adéquate dans votre maison, .votre

Vous cesserez de cherchér les prises de courant,
d'avoir partout de disgracieuses rallonges de fil, de
remplacer les fusibles sautés et de gaspillerl'électricité.

Vous commencerez à bénéficier-pleinement des.com-
modités que procure l'électricité: prises de courant et

-rage, sécurité accrue, meilleure réception à la TVet à
la radio, rendement supérieur de tous vos accessoires

Une filerie adéquate augmente, non seulement votre
confort, mais äussi la valeur de votre maison. ll est
facile et peu coûteux de moderniser votre installation
pour l‘adapter aux exigences de la vie moderne.

Parlez-en à votre entrepreneurélectricien ou deman-
‘à un représentant de Southern "Canada

 

bien situés, meilleur éclai-
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 Ce

Les Séances du Consei

se tiendront désormais

à neuf heures précises
Canada.

de Québee,

Saint-Hyacinthe.

Province

Cité de °

-Du provés-verbal de la séance végu-
fière du couseil municipal de ta cud
de Saint-Hyacinthe, wnue dans la sal
le des délibérations du conseil, en
l'hôtel de ville, le lundi, trois octobre
mil neuf cent cinquante-cing, à huit
heures du soir, selon les formalités
prescrites par l'acte d'incorporation de
ladite cité, à laquelle sont présents :
Son, Honneur le muire Picard, ainsi
que les échevins Morin, Desrosiers,
Lafontaine, Bousquet, Solis, Beaudry,
Gilbert, Lorange, Dandelin et Pion,

formant quorum, sous la pr sidence du
maire,

IA ETE EXTRAIT CE QUI SUFT :

Selon l'avis qu’il en a donné à la
i , IS

dernière séance, l'échevin Bousquet
propose, appuyé par Feclevin Beaudry,
et le conseil approuve à l'unanimité l’a-
doption du vèglement suivant :

No 724

Règlement umendant les réglement
407 et 485, concernant l'heure de la
tente des assemblées du conseil.

I est déeréte er stadt por règle-
ment du conseil municipal de la cité
de Saint-Hyacinthe, ce qui suit :

1- Le règlement no 407 concernant
le muire, les échevins, les employés du
bureau et les assemblées du conseil est €
amendé ainsi que ci-aprés

En abrogeant l’article No 3 de ce dit
réglement et en le remplaçant pue

 

entretenir amicalement avec In diree-
tion”, dit M. Lamoureux. “Le nouveau
contrat est la preuve évidente que lu
direction comprend toute lu gravité

de la situation dans laquelle se trouve
un employés invalide à la suite d'une
longue maladie et qui, s'il “tait re
mercié de ses services, ne pourrait
recevoir de hénéfices d'assurance-ehd-
mage.

“Selon le nouveau contrat”, vonti-
nua M. Lamoureux, “Femployé mis à
pied temporairement reçoit une rému-
nération . représentant l'équivalent de

60 à 65 pour cent de son salaire nor
mal. Le salodre garanti en vas de wae
ladie: ext un autre facteur appréciable
et qui lémoigne des relations umicales
entre l'Association et lu direction”

 

Le .dormeur

asphixié avant

d'êtrebrûlé

l'article qui suit :

b "Les assemblées vé-gulières du_con-
seil municipal se tiendront à neul

fieutes du soir, les premier et Hroisième

lundis de chaque mois, où de pon
Juridique suivant, si tel lundi est vu

jour férié”.

de Le réglemen, No 45 est presen
tement abrogé dans son entier,

Bo Le present réglement enttera en
vignemr lorsqu'il auta subi toutes les
foumalités requises par Ja loi et lu char-
te de la cité que sa validité.

Eenest 0, Picard
nuire, et M, A, David, guelfier, de ln
vité de Saint-Hyacinthe, certilions que
le réglement No 726 anvendant les ré-

\ ,
Nous soussignes,

elements 107 et 485, concernant l'heu-

ve de Ja tenue des assemblées du con-

seil, à été adopté pne le conseil munici-
pal de lu cité de Saint-Hyacinthe, à
si séanee régulière du trois octobre mil
neuf cent cinquante-cing,

Saint-Hyacinthe, ce

du mois d'octolue,

quante-cing.

vinquiëne jour
mil neuf vent eine

“Ernest O. Picard”
maire de du cité de
Saint-Uyacinthe.

“M. A David”
Grelfier de la cité de

Saint-Hyacinthe,

(Signe)

(Signe

A.
noc

‘Se ‘bien chauffer

et séclairer

sans danger

Cette semaine est la Semaine de

Prévention des Ineendies, rappelle la
Ligue de Sécurité de la provinve de

Québec. Cela ne veut pas dire qu'on
ser plus prudent à ue pas mettre le
feu à ln maison on à ges vêtement
seulement au cours des quelques jours
qui vont suivre, Celle sorte de porn
dence, 0 faut l'afficher durant toutes

des semaines de l'année. Majs on pro-

iter de ces quelques jours. de pré-
vention pour faireexaminer les y
témes de chauffage, nettoyer les han-
gars où se (rouvent des fournaises,

réparer les fils électriques défectueux
vu trop usés: on se prépaters, en un
mot, à bien se chauffer et s'écluirer
au cours de l'hiver sans danger d'in

vendie, Voilà de ln prévention que
Fen pent faire au cours de celte se
naine,

NOUS REMETTONS MAINTENANT DES COUPONS

Uy a des gens qui prennent la
chance de fumer au lit parce qu'ils se.
thisent que s'ils s'endorment avec une,
cigarette allumée qui met le ten aux.
couvertes, les flammes le réveilleront. |
Raisouner ainsi est faire preuve de,
peu de jugement, dit la Ligue de Sé-.
eurité de la province de Quéter. C'est _
aussi foire preuve d'ignorance, Les,
lames ne réveillent pus le dormeur
qui a mic le fen à son lit avec une;
vigarette., Cet homme meurt asphyxié .
avant d'être vonsumé par lec lam:
mes, IP n'a pus Je temps de sentir,
les briilures car il est déjà mort o   

 

EPICERIE-BOUCHERIE LICENCIÉE
Maurice Bonin propr.

Livraison gratuite

  

Visite de Mgr.
À. Douville à
Philipsburg

S. lé Mgr Arthur Douville, *vé-
que du diocèse de St-Hyacinthe,
a fuit su visite pastorale à Phi-

lipsburg, comté de .Missisquoi.

Son fexcellençe-a.conféré.le sa-
vrement de Confirmation à plu-
sieurs enfants, n présidé lu -béné-

diction du clinetidre en présence
de nombreux paroissiens et lu cé-

rémonie de In première commu-
won, Mgr Douville visita aussi
ie juvénat, le penstonnat et du
carrière de marbre,

%

Prochain congrès des

Commissions scolaires

les 20, 22 el 23 ocd.

La Fédération des commissions
scolaires cutholiques du Québec
tiendra son sixième congrès les
21, 22 et 23 vetobre, à Sherbrooke.

Le thème de ce congrès seva :

“L'éducation : son problème éco-

nomique el l'autonomie scolaire,

Au cours du congrès de trois
jours, on diseutera entre autres

choses d'une résolution soumlae

au congrès de ln Fédération des

natives et des municipalités, de-
mandant nox gouvernements lé-

déral et provinelaux de payer le
cofit de l'instruction publique el
du bien-être public,

On croit que les commissaires

d'écoles. diffèrent d'opinion ave.

ies maires el les municipulités,
La Fédération des commissions

scolaires groupe lex nssociallons

dincésnines d'Amos, Chicoutimi,
Joliette, Montréal, Nicolet, Qué-

be:, .Rimouski, St-Jean, SLle-An-
te de Ju Pycalière, St-Jérôme,

St-Hyncinthe, Mont-Laurier, Tim-
mins, Ottawa, Sherbrooke, Val-
leyfield el ‘Trois-Rivières.

- _ wee Ve - JO,

Prix journnfistique
Le ministre de l'Information

en Espagne à remis les prix du
concours sur rémunération =par

rendement ‘aux entreprises jour-

nalistiques. Le premier prix vn-
lant 50,000 posalus u Gté décerné
û M. Pedro José Pinillos Sunrez.

*
Longue plèce de bois

- Une feuille de bols contre-
plaqué, longue de plus d'un mille,
n été découpée dans un sapin de

potices,8
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Une voiture adaptée .
au goût des

Confort ct souplesse de conduite
s'allient aux nouveaux concepts de sé
curité dans la fabrication de la nou-
velle Monareh 1950, une voiture spé-
vialement adaptée aux goûts des Cana-
diens,

Les huit modèles ollerts dans les
trois séries Richelieu, Luverne et Cus
tons ont été mis en montre au Cannda

le 5 octohne, :

L'élegante nouvelle grille, le hoitier
massif des leux arrière ot le nouvel or-
nement du colfre à gagages sont quel-
ques-uties des innovations de lu nou-
velle Monareh 1956. D'attrayants ca-
phionnages de vinys, uylons et dips de
style nousean recouvrent les paunennx
et les sièges

Conçu en parlaie hatmonie avec

les agencemens intérieurs, le tableau
de hovd assure entière sécurité el

commedité; les indicaeus sont dispo-
nés à lu vue cousante du euduéteu

et les commaudes sont juste à vu

jurtte.

La silhouette élencée et smbalssée
de la nouvelle Monarch est spéciale-
ment accentoée dans le sedan sport

quatre-porières © le coupé de lu sé-

tie Richelieu. Monarch présente aussi
une décopotabe aux lignes élégantes
“ ravées

Offrant touges les innovations de la
Monarch, lu série Lucerne comprend
un sedan sport quatre-porières, un

cope ef oun sedan quateporières,

Les disposiifs de sécurité prérentés
en primeur sout le fruit d'années de re-
chevches effectuées par des experts
eu sécurité routière, lospiré des nou-
veaux concepts de sécuvité, le volant

semi-flexible, qui surmontée Ju colonne
de ditection placée à six pouces en

retrait, absorbe les chocs en cas d'ace
videut, Les rayons du volant Mécliissens
sans se briser empéchant ainsi le con-
duetear d'être quojeté contre lu volon-
ue de ditcetion.

Les nouvelles sermnes de sécurité,
équipement standard sur tous les mo-
dies Monareh, sont munies d'une pla-
que d'acier qui couvre le rotor, copé
chant fes portières de s'ouvrir seus-

le vhoc d'une collision,

D'autres dispositils de sécutité fae
cullatils sont offerts pour ln quemière
lois cette nuvée 3 des ceiotuies de sé-
vurité qui matotiennent le conduetens
el des passagers solidement attaches

min sièges et un couvretableau de
bord coussiné qui non seulement que
tège conte des blessures à ln tête en

eus d'aceident, mais donne aussi un as
peet de plus grand luxe au tableau,

La transmission de la Monareh a
ele congue en fonction des exigenres
du moteur. La nouvelle Monureh peut
être pourviie au choix d'un des trois
puissants moteurs à sunppes en te

te, à laux de compresion ‘élevé el à

Hloc-vylindres profomyl, Lu eylinarée
i 

Pearse oer

Mauvaise :habitude
Fumer au lit est me,habitude dan-

pereuse qui “peut ayoir “pesfen

néfastes si Je ,fumeyr Aassoupit A
laisse tomber a C gogete.S'eidormir|
sur un divan on une, chaîne caphonnée
en grillunt une cigarette, pein réaul-
ter en u sincendjo flésastrens. Il:
est impradent “de fumer doreL'on est,
somnolent, . particulféroment gi on,‘sul
couché.

200 BUCHERONS

nt

Canadiens
+

a été augmentée à 312 pouces zubes, le
diamètre d'alésage est plus grand et ln
course des pistons es tplus longue, La’
cylindrée augmentée. les taux de com.
prossion plus élevés, les nouvelles
chambres de combustion et le nouveau
carhmçaiete à quatre corps des moe
tems Monarch en assurent une purloge
mance vraiment exceptionnelle,

Le nouveuu système électrique de”
12 volts lournit tout le courant requis 4
pour les muleurs à compression hus
élevée.

“Lt tansmission automatique a ag

perfectionnée en vue de lu puissance
acevue des nouveaux moteurs à bloc !
profond, La nouvelle transmission per- -
met une accélération plus souple ef
spontunte,

Le système d'échappement jumclé, +
qui quocure un meilleur rendement et.
une plus grande économie, est olfest -
comme équipement standard sur -Lonx.
les mudèles Richelieu ef Lucerne -xe
conne équipement facultutil sur les
mudèles Custom,

l'excellente tenue de route, le con-
foit et ln facilité te manoeuvre de 1
Monateh sont attribués à sn snspiyiy
sion uvant À rotules simplifiée, mA

Le fonctionnement simultané de ae
amortisseurs de ches À double action:

et de ses ressorts arière à Mexibilité vas
viable empêche le roulis of semble à
voussiner Ju route. !

Pour assurer une conduite plus fn-|
eile et plus confortable, Monarch offre
une sétie complète de dispositifs an
tomatiques,. facultatils moyennant sop-_
plément, qui comprend In servo-ditoe-
tion, les servo:freitn, le siège avant à
comande électrique - quatre ius
et les léveglaces électriques. Le dis
positif auto-graissenr “Multi-Luber est
également facultatif sur tous les mo.
déles Monarch 1956, Une simple pres. +
sion d'un bouton situé sur le tableku ‘
de howd assure ine Tubrifiention autos -
matique à tous les raccords de praise 4
sage de ln suspousion avant et du
tringlage de direction,
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demandés immédiatement à ST-MICHEL DES SAINTS $5.00 à

les lundis et jeudis. Le voyage peut être avancé par la com-
pagnie.

Pour informations voyez ou appelez

Georges Ménard

TAXI ONTARIO
ENGAGEUR POUR LES COMPAGNIES DE |

ST-MICHEL DES SAINTS    
 
 

 
 

   
    
    

    

    

 

  

  

|presque mort lorsque le feu dévore .
son lit et sa chambre. C'est là qu'est 2190 DESSAULLES Tél.4-8922 2429 DESSAULES Tél. : PR 4.8808 )
le danger et west pourquoi le danger _ Jde fumer an lit est si grand.
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> |
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C'est dans la bouilloire de bras- | !
sage que les ingrédients de choix — : ,
orge fraîchemEnt moulue, houblon
de la plus haute qualité, eau claire et

‘1 limpide— sont habilement mélangés
4 et ’brassés au ralenti”, selon Jepro-
. cédé secret de Brading. Le brassage i

au râlenti donne une fière aux

ROM PURE RICHE !
AROME SUPÉRIEUR À

_SAVEUR PLUSVELOUTÉE Biaccee.auralenti =saveur plus voue_ _
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| Le Corbusier

Architecte religieux
Un article de Henri Lemaitre

A la fin du mois de juin 1955, le diocèse de Besançon
était le théâtre d'un important événement artistique : l'ar-
chevêque de Besançon, Mgr Dubois, inaugurait en effet la

Z¥%hapelle Notre-Dame du Haut à Ronchamp la première
oeuvre d'architecture religieuse de Le Corbusier. Certes
On a parlé de l'événement vraiment considérable. La presse
ne lui consacre en général que le volume d'un fait-divers;
et pourtant une oeuvre religieuse de celui qui est sans

… £onteste l'un des plus grands architectes de notre temps,
c'est plus qu'un fait-divers.

Car c'est une nouvelle étape
dans le développement des possi.
bilités expressives d'une matière
— le béton — et d'un style —
le “fonctionnalisme"”. À trente ans
d'intervale, Le Corbusier reprend,
pour lui faire franchir un nou-
veau seuil, l’évolution architectu-
rale qu'à Notre-Dame du Raincy
Auguste Perret avait déjà portée
d sa première maturité.

Comme tous les grands artis-
tes, Le Corbusier fait au départ
une sorte de parl, mais c’est un
pari soigneusement calculé: Ia
gratuité du beau ne peut en effet
selon lui s'obtenir que par le jeu
des nécessités pratiques, fonction-
nelles, et techniques. Semblable
à tant d'artistes modernes, Le
Corbusier s'attache à trouver Ia
beauté dans la gratuité nécessal-
re. Appliqué à l'architecture reli-
gleuse, ce principe conduit à vou-
loir faire jaillir la spiritualité du
sacré de ce que Le Corbusier lui-
même nppelle lu loyauté de In
matière architecturale — Ici le
béton — et du système de calculs
fonctionnels, qui forme le fonde-
ment intellectuel et technique du
monuement. À Notre-Dame du
Haut de Ronchamp, ce principe
a été appliqué précisément avec
une loyauté ct une rigueur qui ne
8e sont laissées arrêter par aucu-
ne compromission. En cela réside
la prétendue audace de l'oeuvre,

mais en cela réside aussi son évi-
dence, À condition évidemment

© aque l'oeil du spectateur soit aussi
loyal (c'est-à-dire dénué de pré-

: jugés el de mauvaises habitudes)
que la matière ou le caleul de l'uv-
chitecte,

Le point de départ de la con-
veption nrchitocturale est d'abord
d'ordre fonctionnel : à la fois &-
lise d'une petite agglomération
“et lien de pôlerinage régional, No-
y tre Dame du Haut Ronchamp de-

vait sulisfaire à cette double fonc-
tion; d'où l'idée du jumelage de
“can Gglises, une église intérieu-

re ct une égliso extérieure. À par-
the de là, l'architecte conçoit in-
tellectuellement son oeuvre com-
me l'unité d'une dualité ot c'est
bien là un problème éminemment
architectural. En même temps il
n'oublie pas que l'ocuvre, à rui-
son même de sa double fonction,
doit atteindre à une particulière

ntensité duns l'expression du sa.
cré, C'est alors qu’il découvr-,
selon sa propre parole, que l'égli-
se cest ‘l'arche accueillant l'hume-
nité après la catastrophe issue du
péché". La métaphore — Aaplri-
tuelle — de l'arche informe alors
toute la mise en oeuvre et c'est
cette métaphore qui vient en quel-
que sorte animer de benuté et de
poésie ln solution fonctionnelle du

problème architectural. Par cette
métaphore se réalisera l'unité de
l'église intérieure et de l'église ex-
téricure, qui s'inséfil dans l'archi-
tecture à la fois poétique et pra-

tique de cette toiture, de son a-
vancée et de son mouvement. Et
ict l'idée poétique et religieuse
rejoint la loyauté de la matière;
car cette idée architecturale, elle

est née en même temps de la sin-
cérité avec laquelle l'architecte
obéit à sa matière : d'un certain
point de vue technique, c'est lo
béton qui exigeait cette avancée
et ce mouvement; c’est lui qui non
seulement autorise, comme l'avait
si bien senti Auguste Perret, mus
encore veut cette liberté.

Il s’y joint encore le soucl ---
qui est du fond un souci d'urba-
niste — d'accorder le monument
avec ses environs. Ces formes, ap.

paremment si audacjeuses, ne le
sont que parce qu'on a perdu lo
secret de la vraie simplicité. Quoi
de plus simple que de vouloir
qu'un monument collectif, et a
plus forte raison si c’est une oeu-
Vvre sacrée s'accorde avec' son
paysage. Placée sur une éminence

et conforme à son nom - - Notre

Dame du Haut l'église accuoil-

lern le pèlerin par le haut; on
n’en verra d'abord que cette figure
de proue du toit, qui inscrit direc-
tement et loyalment dans la na-
ture la métaphore religieuse de
l'Arche. Après quoi In solidité
même des formes el des masses
prendra tout naturellement sa
signification symbolique et spiri-
tuclle: c'est ln solidité même d'un
abri inexpugnable.

On ne saurait mieux faire pour
concltire ce trop rapide commoa-
taire d'une des oeuvres maîtres-
ses de l'architecture religiense
d'aujourd'hui, que citer le texte
de In lettre par laquelle Le Cor-
busier remettait publiquement à
l'archevêque de Besançon l'église
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i 2 NOVEMBRE

FETE DE NOS CHERS DISPARUS
Donnez à leur âme l'aumône d'une prière et

Confiez-nous l‘embellissement de votre lot familial

 

 

 

 

UNE EXPOSITION '

et FLEURS COUPEES aura lieu au

GRAND HOTEL

les 12 et 13 octobre

Chambres 1 et 2

Distributrice

+ Madame Adrien
Tél. : PR, 4.6866
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Floraux

mages ces  

Notre Dame du Haut de Rou-
champ:

“En bâtissant cette chapelle,
j'ai voulu créer un lieu de silence,
de prière, de paix, de joie inté-
rieure, Le sentiment du sacré ani-
ma notre effort. Des choses sont

sacrées. D'autres ne le sont pas,
qu'elles soient religieuses où nun.

“Nos ouvriers . les \Ingé-

nicurs et les calculateurs . . . ont
été les réulisateurs de cette oeu-
vre difficile, minutieuses, rude - -
forte dans les moyens mis en oeu-

vre, mais sensible et animée d'une
mathématique totale, créatrice de
l'espace indicible. Quelques signes
dispersés et quelques mots écrits
disent la louznge de la vierge. La
croix -— lu croix vraie du suppli-
ce -- est installée dans cette ar-
che; le drame chrétien a déavr-
mais pris possession du lieu. Ex-
cellence je vous remets cette chn-
pelle de béton loyal, pétrie de té-
mérité peut-être, de courage cer-
tainement, avec W'espoir qu'elle
trouvera en vous, comme en ceux

qui montreront sur Ia colline, tn
écho à ce que nous tous nous y
avons inscrit”,
Ce très beau texte se pusse,

pensons-nous, de commentaire.

HENRI LEMAITRE

ne wd

Le Clafron MASKOUTAIN

La Revue l'Action

Nationale
Dans le numéro d'octobre de l'Ac-

tion nationale, M. Roland Paren-
teau, de l'Ecole des Hautes-Etu-

des-Commerciales de Montréal,

apporte sa contribution à l'enque-
te commencée en janvier dernier
sur le fédéralisme canadien. 1!
pose la question suivante : ‘’Qué- €
bec est-il un poids pour le reste
du Canada?

Dans. la méme édition, on peut
lire Ja réponse de l'Action natio-

4 Rey

nule à M. Grodon au sujet du “'
Château-Maisonneuve.

Voici le sommaire de ce nu-
méro:

Editorial :

M. Gordon, en place pour la
deuxième ronde !

Pierre Harvey :

L'économiste, homme essentlel.
Jean-Marc Léger :

L'Union culturelle française,
communauté des “parlant

frahçais".
Marcel Adum :

Des malades qui s'Ignorent.
RP. Jean-Joseph (Lemire) :

Faut-il nous laisser persécuter
au nom de Saint-Joseph?

A. Le:

Nouvelle France.
Notre enquête 1955

Roland Parenteau :
Québec est-il un poids pour le

reste du Canada ?
Les Chroniques de

l’Action nationale par:
le directeur

(suite en page 2)
 

les Semaines sociales de
 

France, assises de la
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Pensée chrétienne
Un article de Gaétan Bernoville  

C'est chose remarquable que l‘indéfectible continuité des Se-
maines Sociales de France. Voilà 42 ans queces assises de la pensée
chrétienne, chaque année dans une différente, ville, perpétuent
leur enseignement, chaque fois consacre au plus actuel des pro-
blèmes économiques et sociaux.

Caril s'agit bien d’un enseigne-
ment, avec tout ce que ce mot
comporte de grave et de fort. Il
scrait impropre de parler à ce
propos de conférence ou de rap-
ports. L'essentiel du programme
est constitué par des cours magis-
traux et les personnalités haute-
ment spécialisées auxquelles il
fait appel, en font figure de pro-
fésseurs et le sont en effet. C’est
à la lumière de la doctrine chré-
tienne que les questions sont
traitées. Il y a des “carrefours”
où le public peut prendre la pa-
role, mais ce sont les cours qui
caractérisent les semaines socia-
les, et en sont la raison d'être.
Le succès défaillance des Se-

maines Sociales prend, de ce chef,
une singulière portée, Sans dou-
te, le social ot l'économique re-
présentent, de plus en plus, la
préoceupation majeure du mon-
de moderne, et, par là, se trouve
expliquée, pour bonne part, l'af-
fluence du publie, un publie qui
vient de tous les points de la
France. Mais cet ordre de pro-
blème est envisagé sous l’angle
des plus hauts principes spiri-
tuels; les perspectives les plus
concrètes sont dominées par un
souci doctrinal, celui-là même
dont l'Eglise catholique, par ses
voix les plus autorisées, ne cesse
de, s'inspirer. C'est là, assuré-
ment, ce qui rend compte, en pre-
mière ligne, de la fidélité aux
Semaines Sociales d'une nom-
breuse assistance et de son atten-
tion passionnée. Ce que l'on vient
chercher ici, c'est un principe di-
recteur, qui préserve, d'une maté-
rialisation sans cesse, accrue, la
vie sociale et économique et lui
donne un esprit ct une âme.
Le sujet de la dernière Semai-

ne Sociale, qui s'est tenue, comme
on le sait, à Nancy du 19 au 24
juillet, a été: Les Techniciens de
diffusion dans la civilisation con-
temporaine. Nul, plus que celui-
ciété contemporaine, des forces
là, n'engage le sort, dans la so-
spirituelles. Presse, radio, cinéma,
télévision, autant d'éléments de
redoutable ou bienfaisante puis-
sance, qui peuvent les sauver ou
les perdre.

C'est ce qu’a rappelé aux con-
gressistes, au nom du Saint Père,
Monseigneur Dellacqua. Cette let-
tre de la Sccrétairerie d'Etat est
un document de première im-
portance et de grande portée. Vi-
siblement, Pie XII s'est saisi de
l'occasion que lui offrait la ré-
cente Semaine Sociale, pour sou-
ligner une de ses préoccupations
dominantes, qui, à vrai dire, il a
traduit déjà publiquement, no-
tamment dans son message de
Noël de 1953. Ce document est
un cri d'alarme.

Non certes, qu’il implique une
attitude chagrine à l'égard du
progrès scientifique. Il s'en dé-
fend, au contraire, en termes pé-
remptoires: “Les rapides et pro-
digieuses découvertes de la Scien-
ce, qui sont à l'origine de ces
techniques (de diffusion), sont
bonnes en soi, elles sont à la lou-
ange du Créateur. Si, entre les
mains de l'homme, elles peuvent
favoriser la diffusion du vrai, du
beau, du bien, ou être au contrai-

re des moyens de corruption indi-
viduelle ou collective, le progrès
scientifique n'en demeure pas
moins valable en lui-même. Loin
de le rejeter, l'Eglise y applaudit
volontiers...”
I reste, et c’est là qu’est mis

l'accent, que la technique (ici, la
technique de diffusion) alors mé-
me qu'elle ne poursuivrait pas
sciemment une oeuvre corruptri-
ce, mais se bornerait à être une
technique, indifférente à un prin-
cipe supérieur de vie, représente
pour l'humanité un péril, à la vé-
rité sans mesure, Il est difficile
d'exprimer cela en termes plus
pertinents et plus précis que ne
fait la lettre de la Secrétairerie
d'Etat.

“Force est bien, dit-elle, de
constater que le développement
des techniques de diffusion aux
XXe siècle a posé un problème
nouveau et sans doute plus grave.
Ce n'est plus seulement de l’em-
ploi, bon ou mauvais, que 'hom-
me et la société peuvent faire de
ces puissants moyens d'action mis
à leur disposition; c'est celui de
l'emprise démesurée que l'instru-
ment, échappant au contrôle de
son auteur, tend à prendre au-
jourd'hui sur la personne humai-
ne. Plus périlleux encore que le
progrès du machinisme au siècle
dernier, dont on a pu dire ce-
pendant qu’il ennoblissait la ma-
tièré aux dépens de l'ouvrier, l’ir-
ruption, dans notre société, des
modernes techniques de diffusion,
menace l’homme dans son auto-
nomie spirituelle. Par la pression
d'une information dirigée, par la
séduction de l’image, par l'obses-
sion de la propagande, voici dé-
sormais que l’action conjuguée de
la presse, de la radio, du cinéma
ou de la télévision, parvient à fa-
çonner à son insu la conscience
de l'individu; elle envahit peu à
peu son univers mental et déter-
mine des comportements qui se
croient spontanés. La vie couran-
te, offre, hélas, d'innombrables
exemples de ce péril: il pèse sur
la jeunesse si influençable il pé-
nètre jusqu'au fond des campa-
gnes et l'élite intellectuelle, mieux
armée pourtant, n'échappe point
à son atteinte”.
-

D'une voie pressante, le Saint
Pére invite les catholiques de la
Semaine Sociale à rappeler et fai-
re prévaloir, d'une part qu'il y a
des règles morales de la diffusion
et, d'autre part, à sauvegarder les
valeurs personnelles dans la so-
ciété contemporaine. ‘Savoir lire
tn journal, juger un film, criti-
quer un spectacle, ‘savoir en un
mot garder la maitrise de son
jugement et de son sentiment
contre tout ce qui fend a déper-
sonnaliser l'homme, est devenu
une exigence de notre temps”. Il
faut infléchir fortement l’éduca-
tion de la jeunesse dans ce sens
nécessaire, dans cette direction
vitale.

C'est exactement le propos que
s'est formé la Semaine Sociale de
Nancy. Par là elle a formulé, à
la suite de Pie XII, le plus fé-
cond, le plus urgent des enseigne
ments.

Gaétan de BERNOVILLE

 

M. le Dr et Mme Brière (Julie Morier), dont te mariage fut célé-
bré le huit courant, à l’église du Précieux-Sang de La Providence. La
réception eut lieu au Grand Hôtel.

[Photo: STUDIO LUMIERE])

Semaine nationale des Missions
du 16 au 23 octobre

La semaine nationale des Mis-
sions, — Le Secrétariat national
de l'Oeuvre Pontificale de la Pro-
pagande de la Foi nous informe
que de nouveau, cette année, une

grande semaine missionnaire se-
ra lancée, à travers tout le Pays,
du 16 au 23 octobre.

C'est à la demande de Notre
‘Tr.ès Saint Père le Pape que le
Secrétariat national de l’Oeuvre
Pontificale de la Propagation de
la Foi organise cette Semaine
duns le but de mieux préparer
les fidèles à la célébration du Di-
manche des Missions, 23 octobre.
L'oeuvre de la Propagation de

le Foi désire porter à l’attention
des catholiques canadiens et, en
particulier, à chacun des mem-
bres de nos familles, quels ré-
sultats magnifiques apportent,
dans les famillesCMFWYPMFF
dans les pays de mission, leurs
prières, leurs sacrifices -et leurs
aumônes.

L'appui de chaque fidèle est
indispensable. Ainsi le rappelle
le Président général de l’Oeuvre
Pontiticale de la Propagation de
la Foi à Rome, S.£ Mgr Pierre
Sigismondi, dans son message au
monde, à l'occasion du Dimanche
des Missions : “Les catholiques ne
peuvent rester indifférents et cha-
cun doit sentir l’obligation de-col-
lagorer au triomphe du Christ par-
mi tous les peuples, aidant, par
la prière, les héroiques hérauts
de l’Evangile.” Et, Son Excellence
continue : “…uinsi, les anciennes
chrétientés de I'Erope et de I'A-
mérique montreront toute leur
vitalité en procurant, dans une
mesure encore plus abondante, ct
le personnel et les moyens dont
il y a tant besoin pour la sainte
bataille de la conquête des peu-
ples au Christ.”

S.C.N.M..- La Presse et la Radio
au service des Missions, — Au
cours de la semaine nationale des
missions, du 16 au 23 octobre, me-
née sous les auspices del'Ocuvre
Pontificale de la Propagation de
la Foi, les grands moyens de pu-
blicité, dans chaque diocèse du
Canada, seront mis en branle a-
fin d'attirer l’attention du public
sur l’Ocuvre immense accomplice
par l'Eglise en pays de mission.
Monseigneur J.-Alfred Cham-

berland, P.D., président national
de l'Oeuvre Pontificale de la Foi,
pour le secteur français du Cana-
da, nous faisait part que, grâce
au bienveillant concours des di-
recteurs des journaux et des sta-
tions radiophoniques, cette vaste
campagne missionnaire est sus-
ceptible d'atteindre son but et de
produire d’heureux fruits.
Dans les jjournaux, des pages

publicitaires illustreront les di-
verses occupations des mission-
naires, auprès des âmes qui leur
sont confiées de même que leurs
problèmes les plus urgents.
À la radio, deux Cardinaux,

quatre Evéques et deux Prélats
a la direction d'oeuvres mission
naires, s'adresseront aux audi-
teurs canadiens par le truchement
de trente-quatre stations radio-
phoniques.

S.C.N.M.- La .population de
Hong Kong augmente. — Le Se-
crétariat national de l'Oeuvre
Pontificale de la Propagation de
la Foi apprenait, par un commu-
niqué spécial, que depuis 1945,
Hong Kong a vu sa population
augmentée de plus de deux mil-
lions d'âmes.
Ce surplement constitue un gra-

ve problème. Cette possession bri-
tanique qui ne comptait que 500.
000 habitants dépassent mainte-
tenant deux millions et demi.
Hong Kong doit’ s'attaquer au
plus cuisant problème des réfu-
biés qui soit au monde. Il y a
dans cette ville, 15 “camps” im-
menses regorgent d'une popula-
tion hétéroclite estimée a plus de
1,500,000 réfugiés chinois.

L'Eglise catholique n’est pas in-
différente à cette tragique situa-
tion et Elle s'efforce d’y rémédier
le mieux possible.
Dans un selquartier, extréme-

ment populeux, avec 275,000 âmes
dont 2,000 catholiques selement,
l'Eglise a confié le centre “Mont-
Davis”, à la Société des Missions
Etragères de Paris, dont un seul
missionnaire, le R.P. Madiore eut
l’écrasante responsabilité de pren-
dre en charge une masse paien-
ne de 75,000 âmes dont environ
20,000 réfugiés de la Chine con-
tinentale,

S.C.N.M.- Les noirs aident les
jaunes. — Un prêtre de la con-
grégation du Saint-Esprit, mis-
sionnaire au cameroun, en Afri-
que française, vient de rappeler
le fait suivant : “Lors d'une ré-
union de la Légion de Marie,

j'avais fait appel à une ligue de
prières en faveur des Légion-
naires de ‘Chine perséeutée. On
sait que plus d'un millier d'en-
tre eux ont, en effet, versé leur
sang pour la cause et que 20,000
sont en prison.

Savez-vous que mes légionnai-
res africains ont répondu à cet
appel avec une réalité inattendue
Ils m'ont envoyé 300 bouquets
spirituels notant une quantité in-
croyable de prières et de sucrifi-
ces et de plus, ils m'ont remis les
honoraires de 127 messes.”

Y-a-t-il geste plus grand que
de s'unir à nos frères dans la souf-
france en sachant se sacrifier pour
eux.
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M. et Mme Claude Marchesseault (Claire Chagnon), dont le ma- y .
riage était béni, à St-Antoine sur Richelieu, le huit octobre dernier. La
réception fut donnée à St-Antoine.

[Photo: STUDIO LUMIERE]

 
M. ct Mme Claude Thibeault (Lyse Tétreault), dont le mariage

q

cut lieu en l’église de Ste-Cécile de Milton, samedi dernier. La récep-

tion fu donnée au Club Nautique de St-Hyacinthe.

[Photo: STUDIO LUMIERE]

 

Il en coûte encore moins cher
pour entendre grâce à Zenith

et à son nouveau et merveilleux“50-X”

    

 

Une fois de plus, Zenith prouve
à l'évidence qu’il est possible
d'offrir à ceux dont l'ouïe est
défectueuse, un appareil acous-
tique dehaute qualité.
Le nouveau Zenith ‘’50-X," à
$50, représente l'idéal pour-
suivi par Zenith depuis la mira-
culeuse découverte des transis-
trons miniature remplaçant les
tubes à vide. Désormais, des
milliers d'hommes, de femmes
et d’enfants qui semblaient con-
damnés à la nuit du silence,
peuvents'épanouir dans un uni-
vers sonore reconquis.

Le nouveau “50-X” est sans
contredit un appareil acousti-
que Zenith de la meilleure
ualité—fruit des 36 années
expérience de Zenith et de

l'habileté de ses ingénieurs, il
est conforme aux célèbres
standards d'excellence Zenith,
uant a la conception,à l’exécu-

don et aux matériaux. En dépit

de sa qualité supérieure, ce
erouvel appareil acoustique

Zenith “50.X" a trois transis-
trons ne se vend pas $250 ou
$300 comme nombre d'appareils
C'autres marques, mais beau-
coup moins cher... seulement
$30 complet.

Aux usagers d'appareils acous-
.tiques à tube à vide: N'attendez
pas une minute de plus pour
éprouver la clarté, la commo-
dité et l'économie d'opération
d'un Zenith automatique à trois
ttansistrons. Vous serez êmer-
veillé par la différence! Le nou-
veau Zenith fonctionne pour en-
viron 10¢ par semaine, contre
un ou deux dollars pour les ap.
pareils pourvus detubes à vide.
Songez suelement que ces seu-
les économies de fonctionne-
ment peuvent amortir en ] an
le prix total du nouveau Zenith
“50.X""

Essayez vous-méme, avjourd-

LE NOUVEL APPAREIL ACOUSTIQUE ZENITH

DE HAUTE QUALITE, À TROIS TRANSISTRONS

pour seulement $3)|

 

Voici ce que le nouveau
“50-X" vousoffre à ce

prix incroyablement bas!

® Un appareil de précision, de
qualité supérieure, a trois hn.
sistrons.

© Une commande de volume por-
faite et cisée.

© Un boîtier robuste, amortissant
les sons.

coûtant que 10¢ par semaine,
et marchant sur une pile sèche
qu'on peut se procurer partout.

teur standard. 
® Un circuit simplifié, ne vous’

® Le prix comprend embout a con.
duction d‘air, cordon et écou-   

‘hui, le nouveau ‘’50-X.‘’
Eprouvez le confort et la tona-
lité “naturelle” de ce merveil-
leux appareil acoustique. Et
n'oubliez pas que chaque ap-
pareil acoustique Zenith porte
une garantie de remboursement
de 10 jours, une garantie d'un
an et une garantie d'entretien
de 5 ans. Facilités de paiement
au choix.
Consultez le représentant
Zenith: Son nom se trouve dans
l’annuaire du téléphone. Vous
pouvez poster le coupon ci-
dessous pour obtenir documen-
tation gratuite et liste de
représentants locaux.

v

Zenith Radio Corporation of Canada, Lid., Dept. XX-00
1165 Tecumseh Road, East, Windsor, Ontario

Veuillez m'envoyer une listo des représentants locaux de
Zenith el voire documentalion détaillée sur le nouveau
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Recevoir pour donner
Il.y a quelque temps les Eco-

nomistes ménagères de la Section
des Consommateurs, Ministère de
l'Agriculture du Canada avaient
l'avantage d'assister à deux im-
portantes conventions. L'une était
la réunion annuelle des diététistes
au Canada: l'autre la réunion qui
se tient tous les dix ans des per-
sonnes professionnellement inté-
ressées en nutrition, soit dans le
domaine de la recherche comme
les universités, les laboratoires de
gouvernements: soit dans le do-
maine de la diffusion comme les
hygiénistes alimentaires des diffé-
rents services gouvernementaux

aux niveaux fédéral, provincial ou
municipal et d'autres services.

Ces deux conventions avaient
pour but de faire connaître les der-
nières découvertes de la science
laquelle on le sait tend de plus
en plus à devenir préventive c'est-
à-dire qu’on essaie d'empêcher les
gens d'être malades plutôt que
d'attendre qu’ils le deviennent
pour les soigner. On reconnaît
maintenant qu'une bonne nutrition
joue un rôle primordial dans le
maintien de la santé et dans la pré-
vention de la maladie. C’est pour-
quoi ces deux conventions reçurent
une attention spéciale des auto-
rités du pays; c'est pourquoi aus-
si les Economistes ménagères
étaient tout particulièrement inté-
ressées,

A l’heure où toutes sortes de
théories fausses sont diffusées sans
restreinte; à l’heure où tant de soi-
disant spécialistes sont prêts à
avancer toutes sortes d'exagéra-

tions au profit d'entreprises com-
merciales ou autres; à cette heure
même où il se dit, s'écrit et se lit
tant de choses erronées il est bon
que la population se rende compte
que les gouvernements tiennent à

- CAFARD
Automne,
Triste, 7

 

Et Pluie,

Ët Gris .. .

Arrive
L’ennui .. .

Un vent si froid glace ma
main,

Et je frémis dans la nuit...
yal pluie...
Et le noir gouffre de

demain. . .

Et les ombres imprécises,
Et le ciel menaçant,
Et les jours impatients
Qui*longent les heures

grises . . .

Feuille,
Glisse,

De ça,
De là,
Amour,
et deuil.

Marie-José.

"bouche

   
   

“Je me demande ce qui
estarrivé a Maric..."

ce que leurs spécialistes soient au
courant des plus récents dévelop-
pementsde la science afin de ren-
seigner exactement le public.
Recevoir afin do donmr. Une

fois de retour au travail les Eco-
nomistes ménagères pourront ri
faire bénéficier les canadiens des
informations qu'elles ont reçues
pendant ces jours. C'est ce qu'el-
les commencent dès maintenant en
publiant un trés bref aperçu de
ces deux réunions.
Entre les gens qui meurent par-

ce qu'ils font pas mangé et ceux
qui meurent parce qu’ils ont trop
mange, se plicent ceux qui man-
gent exactement ce qu'ils doivent
manger pour se conserver en sal-
té. Ce sont ceux qui suivent les re-
gles alimentaires au Canada. C'est
la leçon qui est restée dans l’es-
prit des assistants.

Au point de vue pratique les
Economistes ménagères croient
que les travaux les plus intéres-
sants furent probablement ceux du
forum pendant lequel quatre jeu-
nes ménagères exprimèrent leurs
désirs concernant les produits ali-
mentaires sur le marché et les in-
formations dont elles ont besoin
pour utiliser ces produits avec le
plus d'avantages possible.

Mais ce‘qui a probablement le
plus frappé les auditeurs c'est l'in-
sistence de ces jeunes maîtresses
de maison à demander qu'on ne
se lasse pas de répéter les princi-
pes élémentaires de la Nutrition
et de l'Art culinaire, qu'on leur
donne des suggestions simples et
pratiques.
Les Economistes ménagères se

promettent donc de faire un effort
continu pour que leurs communi-
qués remplissent ces conditions
afin que la canadienne en profite
encore davantage s’il est possible.

Gardienne d'enfant

enrhumée
Lu gardicnne d'enfant qui a le

‘hi «e doit se souvenir qu'un rhu-

"me, maladie bénigne pour un adul-
* neut rendre un bébé très ma-

le Par conséquent, elle devrait
>: procher de l'enfant le moins

~uss’ble, ne pas Vembrasser et a-
.an* d* le teacher ou de préparer

ses repas, elle doit se laver les
mains, Lorsqu'elle tousse ou éter-
nue, clle doit tenir un tissu des-
tructible

Certains spécialistes  ve-
“ommandent à ceux qui ont le
rhimie de porter un masque en
Jaze de plusieurs épaisseurs -

vant de soulever ou de manipuler

un petit bébé. Chaque masque ne

doit être utilisé qu'une seule fois
et détruit immédiatement après
avoir servi.
 —— Àmee

Un gesse, émerveillé, revient de l'é-

vole :

—Maman, dil, avons

classe une machine merveilleuses c'est

un phonographe, Mais il n'a pas be.
soin de courant électrique. On tourne

nous en

simplement nec manicvelle et il joue!

Le train démarre.

après avoir inspecté de
Le voyageur,

filet à baga-
pes, se précipite à la portière et _hèle

le porteur:

Idiot! Je vous ai confié mes ha-

gages et vous des avez mis dans un

mauxvais- train !

=< Pardon, monsieur, vas havages
sont dans le bon train. C'est vous qui

êtes dans le mauvais !

ORSlrg. so tn ; Ee

“Oh! Cest toi? ...

Je commençais à m’inquièter !”

Le téléphone sonne…
et tout va bien!

Nombre des appels téléphoniques que vous faites chaque
jour ont pour but de prévenir ou de rassurer un être
cher. Lorsque quelqu’un doit travailler tard, ne peul se
rendre à une réunion ou est forcé d'annuler un rendez-

vous, il prévient, par téléphone, les personnes intéressées.

Dans detelles circonstances — que vous fassiez l’appel
ou que vous le receviez — le message rassurant qu’ap-
porte votre téléphone peutêtre d’une valeur inexprimable.

Ce n’est là qu’un des innombrables exemples illustrant
les précieux services que vous rend votre téléphone pour
votre agrément, votre commodité et votre sécurité,

 

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

 

devant son nez el sa-

Les bulbes
d'automne

Il n'est pas que les averses d'a-
vril qui donnent des flears en mai.
Beaucoup de bulbes doivent être
mis en terre à l'automne si l'on
veu, jouir de leur beauté et do
leur parfum au printemps.

Le glaïeul, le hégonia et le dan-
La fyunt exception à la tègle, mas

la plupart des autres ‘oignons’
seront plantés d'ici l'hiver. On
enterre les tulipes, par exemple, :
une profondeur de six pouces. en

espaçant les bulbes de quatre

pouces Même profondeur pour les

jonquilies, sauf qu’elles requid-
rent un cspacement de six pon-
ces pour bien pousser. Les nar-
cisses et les lis sont plantés à en-
viron huit pouces de profondeur,

avec six à douze pouces d'espace
entre chaque bulbe,

Pour planter, on fait un trou

d'environ deux pouces plus creux

que la profondeur requise. Au
fond, déposer une cuiller à 1né
d'engrais chimique, comme le

“Gardenite”, et bien méler avec
les détix pouces de sol du fond.
Recouvrir de deux pouces de ter-
re ordinaire, telle que retirée «a
trou à la première opération. Cet-
te précaution empêche le contact
du bulbe avec l'engrais et réta-
blit le trou à la profondeur dési-
rée.

Placer maintenant le bulbe, La
terre qui reste est additionnée
d'une cuillère à thé d'un amende-
ment du sol, le Loxar, par exem.
ple; on en remplit le trou en tas-
sant légèrement autour de l'oi-

gnon,

Les bulbes en pots ne sont pas
plantés aussi profondément qu’en
plein terre, mais il faut les arro-

ser de temps en temps et les con-
server dans Un endroit frais ot
noir jusqu'à ce qu'ils soient bian
germés. Ensuite, on les expose
petit à petit à la lumière du jour,
jusqu'à l'époque de la floraison,
environ trois mois plus tard. Il
est toujours bon, avant de planter
les bulbes, de les saupoüdrer d'un
insecticide-fongicide pour prévenir
les insectes et les maladies qui
entraveraient leur développement.

Cherchez-vous un

passe-temps ?
La plupart des personnes acti-

ves et en bonne santé ont besoin
d'in passe-temps inléressant pour
leurs moments de loisirs, T1 y a
tn passe-temps qui est particulié-
rement précieux, c'est celui où los

nouvelles connaissances peavend
devenir d'une certaine utilité à
celui qui s’y adonne el à ses voi-
sins. La défense civile offre des
cours extrêmement =intéressants
auxquels les hommes, les femmes
ct les jeunes gens peuvent partici-
per. Il est possible que certaines
connaissances acquises dans vos
moments de loisirs puissent être
précieuses un jour. Ceux qui sont
intéressés à entreprendre ces nou-

velles études, à se faire de nou
veaux amis el à apprendre ce

qu'il faut faire en temps de paix
ou de guerre, doivent communi-
quer avec l'organisation locale ou
provinciale de la défense civile.

_ À - —-———

Les aliments

De même qu’un immeuble dé-

pend de ses fondations pour sn
solidité, de même la santé de l’a-
dulte dépend en grande partie
das fondations établies pendant
l'enfan*e L'enfant qui a profité,
tcof nu coirs de sa croissanca,
d'un régime nlimentaire équilib-é

sera probablement en meilleure

santé que celui à qui on a donné
des repas moins bien’ balancés.
Comme l'adulte, l'enfant a besvin
de certaines quantités quotidien-
nes de protéines. de minéraux el

de vitamines pour l'entretien ca
sen organ'sme et de son activité.
San: ces substances nutritives né-
cessaires, il peut souffrir d'une
forme quelconque de sous-alimen-
ta‘irn Les règles alimentaires au
Can“cda fournissent la liste des a-
liments nécessaires à la santé.
acer es 0 *pr

Sucreries
Mager des bonbons, du gâteau

ou des tartes raisonnablement
n'endommage pas les dents aussi
longtemps qu’on utilise la brosse
à dents immédiatement après les
repas afin d'enlever tous les re-
liefs de sucre ou d'autres parti-
cules alimentaires qui pourraient
former des acides destructifs.
Brossez vos dents soigneusement

à partir des gencives jusqu'aux
bords afin que les interstices
soient parfaitement propres. Lors-

que Vous ne pouvez pas vous bros-

ser les dents, rincez-vous la bou-
che avec de l'eau. Dans des cir-

constanées spéciales vous pouvez

manger une pomme où un autre

fruit ferme qui servira de substi-

tut à la brosse à dents.
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—Saint-Charles
—Mime J-H. Caron passe quel-

"ques“jemaines a Nicolet, Vinvitée
de M. Georges Caron.
—M, Félix Geoffrion, agent d'us-

surance pour l'U.C.C., assiste aux
réunions du Congrès, au chôteau
du Lac Beauport,
—MIle Dolorès Roy, de Rimous-

ki, passe quelques semaines en vi-
site chez sa soeur, Mme Marcel
Ménard.
—Mme Gertrude Godbout et son

fils, Jean-Claude, de Montréal,
MEle W..Desrosiérs et son fils, de

Bison, passent quelques “jours
ee . et Mme Hanoré Benoit.
xt Mids ‘Georges Per-

ron, sdras Perron et leur fillette
Diane de Montréal, en visite di-
Fuè dernier chez M. et Mme
“Richard Désautels.

,M. et Mme Jean-Guy Renaud,
de’ Contrecocur, .cn visite diman-
che flez M. et Mme Maurice Dé-
sautels,
wM: et Mme Gustave Guertin,

Mme.P. Dionne, de Joliette, en
visite chez Miles Langevin et
Mme Millette.

, e{ Mme Ferdinand Beaurc-
gard et leurs fis, Rolland et Ar-
mand, se sont ‘rendus à Granby,
diftänche dernier, chez M. et Mme
Georges Lalour; ils ont visité en
même temps le R.P. Valérie, pro-
fesseuy au Mont Sacré-Coeur.

Ame Yolynde Brassard el son
bébé,Guy, de Pont-Vlau, passent
que ques jours chez M. et Mme
Jehñ-Paul Huppé.
—MM., et Mmes Alphonse Dé-

suutels,. et Jean St-Jean, leur fils,
de Si-Bazile le Grand, en visite
dimanche chez M. et Mme Ri
chard Désautels.

NOUVELLES DE NOTRE REGION
—Voici la liste des premiers de

classe à l’Ecole du village de St-
Charles, pour le mois de septem-
bre; ‘8éme année, Cécile Gauthier
et ‘KénéRémy; 7éme année, De-
nis ‘Roy 'et Monique Dupré; 6éme,
Michelle Béliveau et Alice Benolt;
Sème, Clare Gauthier et Carmen
Bazlet; 4ème, Andrée Roy et
Clifre Benoit; 3ème, Berthe ct
Mohique uppé: 2ème, Hélène Né-
my'et Mürielle Geoffrion; lére un-
mye‘Nicole. Rémy et Diane Rémy.
—Mime Victor Lacasse et M.

Réliéo Lichsse, de, Guelph, Ont,,
pdsséht tidelgues foursen prome-
nade ‘chez M. et Mite ‘Elztar 'Pu-
quette.:

Jeudi dernier, plusieurs mem-
hres du Cercle des Fermières se
sont rendus à St-Denis sur Riche:
lieu pour assister à lu journée d’é-
tude et à l'exposition Intercercies
de leur Fédération agronomique.

- Les étudiants et étudiantes de
notre paroisse ont repris leurs
classes depuis quelques semaines,
dans diverses institutions: Mlle
Jeannine Daigneault, au Collège
St-Maurice de St-Hyacinthe; Ffu-
guette Roy, à l'Institut familial
Rivier, Sutton; Pierrette et Moni-
ge Meunier, Francine Béliventt,
au Couvent des Srs des Saints
Noms de Jésus et Marie, à S(-Hi-
faire; Collette Désautels et Fran-
cine Benoît, au Couvent de St-De-
nis; Mlle L. Palardy, au Couvent
de St-Mare. M. Gilles Lussier, à
l'Ecole de Médecine vétérinaire
de St-Hyacinthe; Claude Meunier,
à l'Ecole polytechnique de Mont-

pré et Yves Hébert, au Séminaire
de St-Hyacinthe; Yves Bernard,
au Collège de Beloeil.
—Mlle Maric-Ange Beauregard

passe quelques jours chez M. el
Mme L. Desgroseillers, de Ver-
dun, et chez M. et Mme Albert La-
chaîne, de Ville-Emard.
—M. et Mme Léonard Messicr,

de Montréal, en visite chez MM.
Raoul et Adrien Messier.

Ste-Hélène
A l'hccasion du 19ème anniver-

- suire de naissance de Mlle Denise
L montagne, ses parents, M. et

Mme Joseph Lamontagne, lui or-
ganisérent une petite fête-surprise.
Etaient présents, Mlle Cécile et
MM. Roland et Léopold Lumonta-
gne, de Stllyacinthe; M, et Mme
Roméo Laurion, de Sorel; M. Ed-
dy Brouillard ainsi que Mlle Mar-
guerite Ralotte, Rollande Savoie,
de Ste-flélène, Mlle Mariette Pel-
lerin, de St-Hyacinthe et plusieurs
autres,

M. Raoul Poitras a vendu sa
propriété portant le numéro de ca-
dactre IP 124-1, à M. Joseph Du-
fault, de Ste-FHélène.
--En visite chez M, «t Mme S

35 Julicoeur, Mile Lucille
coëur, de SCHyacinthe,
—M. et Mme Guy Gosselin ¢!

leur famille ont quité notre village
pour aller demeurer à St-Liboire,
--M. et Mme Jean-Guy Beau-

the

dr

sar-

Jali-

regard (Thérèse Vertefeuille),

Le Clairon MASKOUTAIN

 

 

 

 

 

 

“Wl vit dans les nuages depuis qulil s’est mis à acheter

des Obligations d'Epargne du Canada”

Saint-Pie
— Nous avons le regret d'an-

noncer la mort de M. Hormidas
Bzrnard, époux de feue Arsélia
Robert. décédé le 23 septembre
dernier, à l'âge de 94 ans et 8
Mois. Il laisse dans le deuil six
fils: MM, Romén, Eugène, Omer,
Théobald, Simon et Lionel Ber-

nufd, tous da St-Pie; quatre fil-
les, Mme Louis-Emile Brasseur
(Flore), Mme Gérard Tremblay

{Rose-Héléne), Mme Ernest Hou-
le (Thérèse), de st--Dominique,
Mme Gérard Bousquet (Marie-
J.anne), de St-Ple.

I! laisse 47 petits-enfants : M.
Pau!-Armand_Bernard, Mme Mau-
ren St-Pierre, Mrie Georges Pe-

tit, Mme François Charron, Mme
Gilbert Ménard, Mme Laurier

La.dry, Mme Marcel Viens. Mme
 

Ste-Hélène,

rain € marraine,
cel Vertefeuille,
l'enfant,

mère du bébé.

--Fn visite chez M. et Mme Gé-
M. Denis Verte-

du l’ensionnat Marie-Vic-
torin, à la Buie Missisquoi.

et Mmes Gérard Verte-
f-uille, Marcel Vertefcuille et Emi-
le Bibeau ye sont rendus à SL-

rurd Vertefeuille,
feuille,

MM.

sont les heureux pa-
rents d'une Fille baptisée sous lus
prénoms de Céline-Johane,

M. et Mme Mar-
oncle et tante de

de Ste-fléléne,
Mme Gérard Vrtefeuille, grand’-

, Savoie,

“lllaume, visiter M. et Mme
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{| HERMANN PHANEUF, Gérant

St-Hyacinthe
ayer 

Edouard T'aillon.
—En visite chez M.

Savoie et leur fils
Drummondville,

de Montréal.

et Mine
- Pierre Savoie, M. et Mme Roger

Renald, de
M. et Mme René -,

sean Lajennesse, et Jean-Clauce
Mussé, Odette, Gilles et Jean-Ro-

tert Pernard; Marguerite, Jean-
nine, Micheline et Marcel Ber-

nard; Nicoie Houle; Gérard, Ge-.

ain, fluguctte, Claude et Fran-
cine Bernard; Suzanne, Emilien-

—En visite chez M. et Mme "ne, Emilien, Simone, Denise, Yo-

Edouard  Barnabé, Mme Victor 'unde et André Brasseur; Gay,
Nault et son garçon, Maurice, de

RMI

Hormisdas,
-Mainville,
—MM.

André, se sont rendus à Wick.
ham, visiter M. ef! Mme Arthur
Leclaire.

Dave

AW

+
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lacques, l'aymond, Maurice, Nor-
mand et Murielle Bernard; Lise,

Claire, Gérald, Jucques, Denis,

Pierrette, Andrée, Alain, Huguet-

te. Yvon et France Bousquet; il

laisse également 41 arrière-petits-

enfants.
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. SIÈGE SOCIAL, LÉVIS, P.Q.

Le 5 Octobre

*Monsieur.Hermann Phaneuf, -gérant ‘
Ja0atesse Populaire de St-Hyacinthe
{basePostale 157,
SairiteHyavinthe.

ut.

ne

Noüs ‘nous empressons de faire suite à votre.
lettre du 30 Septembre en vous faisant parvenir, ci-
fnclus, in chèque de $ 1,000,00 en règlement de la ré-
‘êlamation de décès

Nous vous retournons, par la présente, le

¥ fie

Sujet - Assurance-vie Epargne :
Décès de4.SE.

cherMonsieur Phaneuf,

plus haut nent ionnée.

carnetque vous nous avez Commniqué.

1 a

Espérant que le tout sera À votre entière
nieadisPactiion;“je vous prie de ne croire,
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. vatre ‘bien dévoué,

DE voréepupitre ‘sun LE

acLEPERRIER

Jean-Paul Lanrlods

 

27 septembre dernier, en l’église
paroissiale de St-Pie. La levée Ju
corps fut faite par M. le curé
À. DeGrandpré, qui chanta égale-
ment ‘e service, assisté de M. l’ab-
bé Cordeau et M. le vicaire Gé-
rard Beauregard, comme diazre
et sous-diacre.

Le deuil était conduit par M.
Ernest Despars, maire du village,
:: M Barthélémy St-Pierre, mai-

re de lu. paroisse, Les porteurs é-
taient MM. Emile Bernard, Rs-
trigue Robert, Hervé Robert,

Louis-Mariè , Bernard, Raymond
Poirier et Rosaire Robert. Les élè-

ves du Couvent et du Collège as-
sistaient au service, ainsi que ses
neveux, MM. Lucien, Florimond,
Gérard et Armand Robert; Rosn-

rio Poirier, des Etats-Unis; "©
bertin et Joseph Poirier, Robert :t
Grégoire Bernard; M. et Mme
Wenceslas- Gauvin, Rosaire Lé-
tournezu, Donat Cordeau, M. Fez-
rier Tanguay, Paul Desnoye:s,
Joseph Dutijlly, Joseph Paquette,
Oliva Gagné, Aimé Lacoste, Gré-

goire Choquette,’ Florient Barre,
René Paquette, Oliva Robert,
Milles Jeanne, Paula et Rachel
Robert; Madeleine Gauvin, Jules
Brais, Léonard Bergeron, Jos.
Quintal, Armand et Hervé Mes.
sier, Lorenzo Dufresne, Wilma et

Orient Couture, Firmin Bernard,
et un grand nombre d'autres per-
sonnes, La direction des funérail-
les était confiée à la maison Des-
pars et Petit, de St-Pie. L'inhuma-
tion eut lieu au cimetière de St-
Paul d'Abbotsford. Sincères con-
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doléances à la famille éprouvée.

—- Samedi le 21 septembre, M.
ct Mme Georges Nolin, M. Donat
Grisé, Mlle Hélène Grisé, M. et
Mme Charles Nolin, Mme Emile

Chicoine, de Granby, M. et Mme
Rcbert Vermeersch, Mlle Nicole
NoÂn, tous de St-Pie, se sont ren-
dus à Farnham assister au ma-

riage de M. Jean-Guy Nolin, fils

de M. et Mme Georges Nolin (Do-
ra Grisé), de St-Pie, à Mlle Fran-

cine Delorme, de Farnham. Après
la réception, les nouveaux époux

sont partis pour visiter Toron:a,
Niagara, les Mille-Iles, ainsi que
M. et Mme Jos. Shmid. A leur te-
tour, ils habiteront à Farnham.
— Dernièrement, Miles Denise

Bousquet, Rollande Phaneuf, Thé-

rèse Sansoucy, MM. Marcel St-
Pierre et Germain Phaneuf, se

rendaient à Montréal rendre visi-

te à M. et Mme Eugène Messier.
M. et Mme Robert Ver.

meersch, de Ville St-Pierre, visi-
taient dernièrement M. et Mie
Georges Nolin, de St-Pie.
— M. et Mme Denis Proulx, de

St-Hyacinthe, en visite à St-Pie

chez M. et Mme Henri Brodeur.

Saint-Guillaume
—M. et Mme Henri-Paul Dugas

et leurs enfants, Robert, André et
Sylvie, en visite chez M. et Mme
Jean-Paul Beaudry, à St-Césaire
—M. et Mme Roger Viens, de

Drummondville, en visite chez M.
et Mme Elphège Vanasse.

 

St-Jean-Baptiste
—À l'uccasion de la Solennité du

Très Saint-Rosaire, il y eut disitan-
che dernier à la grand’messe dis-
tribution du pain -bénit, suivant
une tradition de notre paroisse. M
et Mme Joseph Malouin avaient
l'honneur d’être parrain et mar-
raine en celle circonstance et lu
quête fut faite par leurs filles,
Mmes Roger Poisson et Roger,
Lambert.

—Le huit octobre, en l'église de
Ste-Madeleine, M. Edouard Jo-
doin, fils de M. et Mme Richard
Jodoin, épousera Mlle Suzanne Jo-
doin, fille de M. et Mme Armand
Jodoin.

—Un prompt rétablissement à
M. Louis Vincelette, hospitalisé à
l'Hôtel-Dieu de Montréal.
—Mme J.-N. Trottier, de Farn-

ham, en visite chez Mme Georges
Lambert, la semaine dernière.
—M. et Mme Joseph Tanguay,

de Ste-Cécile de Milton, chez M.
et Mme Léopold Collette, diman-
che dernier.

*

Ste-Rosalie
--Ces jours derniers, M. et Mme

“Gilles Benoit, M. Henri Tétrault,
St-Jean-Baptiste, et Mme Paul Té-
trault, de Ste-Rosalic, ont visité la
rive nord du Saguenay. A ‘Foresl-
ville, ils furent les invités de M.
et Mme Lévis Tétrault. Ils visi-

tèrent Bersimis avec M. Paul Té-
trault et se rendirent à Baie Co.
meau où ils furent reçus par le
R.P. P.-A. Benoit; ils sont revenus
enchantés de leur voyage.

» —————

Saint-Simon
Lundi, 26 septembre, tous les

enfants et petits-enfants se réu-
nissaient chez Mme Willie Cour-
noyer pour célébrer gaiement sa
fête.

—M. et Mme Willie Cournoyer
ont eu’ la visite de Mgr Achille
Cournoyer, P.D, de Val Albert,
Kapuskissing, Ont, M. Gilles
Dandenault, maire de Laurence-
ville, et Madame, M. ‘Roch Dan-
denault, de la Police ‘Provinciale,
Granby, et Madame.

—M. Willie Cournoyer et sa fa-
mille ont rendu visite a la Rév.
Soeur Cournoyer, à l'hôpital St-
Vincent-de-Paul, Sherbrooke.
—Dimanche, 2 octobre, M. le

curé Ernest Ravenelle, a baptisé
Joseph-André-Guy, fils de M. et
Mme Georges Bouthillette (Ruth
Sylvestre). Les parrain et marrai-
ne furent M. et Mme Georges
Chevrette, oncle et tante de l'en-
an

   

*

| St-Dominique
—M. et Mme Joseph Pagé et

leurs enfants, de St-Thomas de
Joliette, ainsi que M. et Mme Ro.
ger Martin, de Montréal, étaient
«en visite chez M. et Mme Ephrem
Guertin, dimanche dernier.
—M. et Mme Jean Messier et

leurs fillettes, de St.-Hyacinthe,
ainsi que M. et Mme E. Quintal,
de Granby, étaient de passage chez
M. et Mme Léonil Dion, diman-
«che dernier,

—Mardi dernier, tous les élèves
de nos écoles ont pris congé afin
de permettre aux religieuses et
aux instituteurs de suivre la con-
férence pédagogique donnée à St-
Hyacinthe par M, l'inspecteur Vil-
leneuve.

—Mlle Yvette Petit, étudiante à
l'Ecole Ménagère d'Upton, était
de passage dans sa famille, diman-
che dernier,
—MM. et Mmes Origéne Du-

breuil, Domina Chicoine et Elzéar
Chicoine se rendaient à St-Denis,
ces jours dertiers, assister -à - la
Fédération du Cercle des Fer-
mières. :
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 BOLDUC DE NOUV
LO.T.J. centrale organise une vente
de pommes pour soutenir ses oeuvres

Soyez généreux... c'est la jeunesse qui en bénéficiera

‘

 

 

Durant les prochaines fins de
semaine du 9 au 16 octobre, des
scouts maskoutains passeront par
les rues de la ville afin de ven-
dre des pommus dont le bénéfice

sera versé aux fonds de l'O.T.J.
Centrale.
La Centrale de St-Hyacinthe

est un organisme qui coordonne
l'organisation générale des ter-

 

Sunday House
League

Poursuivi par la malchance, l'é-
quipe locale du Gratd'Hôte)a de
nouveau connu la défaite en bais-
sant pavaillon par 3 4 1 alors que
le club Dawson de Montréal s'af-
firmait une éguipe très redouta-
ble. R. Morin fut éngrande ve-
‘dette en réussissant un simple de
211 pour former un triple de 582.

Grind ‘irôte]

R. Morin, 582; A. Saly 454; 'G.
Blier 492;'B.'Pagliin?472;'R. "Tur-
cot 413. 4

‘Dawson M
E. Dufresne 421; ‘B,Keough “487;

rains de jeux et loisirs de la ville
et présentement, elle a grand be-
soin de secours financiers pour
soutenir l'oeuvre qu'elle dirig
avec tant d'habileté. '

C'est donc avec empressement
et générosité que la population lo-
cale voudra bien se prêter à cet-
initiative qui a pour but de main-
tenir l'oeuvre si nécessaire que
poursuit l’'O.T.J. Centrale,

‘Dénc, durant les deux prochai-
‘nes fins de semaine que tous et
éhaciin se fassent un devoir d’en-
couragér ‘la vente de la pomme,
aidänt aïnsi l'O.T.J. Centrale. Cés
‘pommes, symboles de générosité,
“d'entraideet decharité constitue-
'tént ‘dans ‘la ‘mesure ‘de votre
bontie volonté, 'l’apport pécuniai-
‘re inécesaire ‘pour continuer le
‘béau ‘travail qu’accomplit depuis

 

Ligue de quilles
JA. M. Côté

Dans la ligue de quilles J.A.M.
Côté, le club Bérard a affiché une
belle tenue pour vaincre les équi- :
pes Durocher et Harnois pour
ainsi passer en première place
sur un pied d'égalité avec le Har-
nois qui a accumulé trois points.
Le meilleur joueur de la soi-

rée fut Brodeur avec le plus haut
simple et le plus haut triple, 207,
et 489,

DUROCHER
R. Dion 411; R. Hamelin 412; E.

Viens 356; P.E. Durocher 378: A.
Gagnon 372. Toatl : 1932.

HARNOIS
M. Tanguay 418; Brodeur 489;

Gadbois 348; Ducharme 359; Har-
nois 413. Total 2027.

BERARD
P.H. ‘Bérard 441; A. Mathieu

a

Mlle Oliva Goyelte était, lundi dernier, I'henreuse gagnante d'une
magnifique lessiveuse électrique donnée lors d’une soirée récréative
urganisée par la Fédération des Oveuvres de la paroisse du Christ-;J. Dufresne'572;"R.‘Dägénais 492; ‘nombre ‘d'ânnées, l'OT.J. Cen. 327; R. Bérard ‘412; G. Beauchamp

H. Duwson 423, trale .. . 412; Lamothe 463. Total 2055.
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‘Les règlements du-concours seront affichés dans

les salles de quilles. Demandez les formules

*d'inscription‘au gérant de la salle de quilles.
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Roi, C’est M. Léo Bibeau qui a effectué In remise du prix et il nous
informe que ces soirées se continueront tout l'automne, les lundis.

Ligue de quilles
de l'A.F.P.

Au cours de la deuxième ren-
contre, l'équipe Lucien Larocque
grâce à une victoire de quatre

; à zéro s'est hissée de le 6ème à la
vème position. 1 point «n arrière
des mencurs, la Bijouterie Roya-
le. Chez les hommes, le plus haut
simple fut réussi par André Mar-
Un, 198, pour la deuxième fois en
autant de rencontres le plus haut
triple par Simon Boyer 498.
Chez les dumes, pour la deuxid-

me fois en autant de rencontres,
le plus haut simple, 143, et le plus
haut triple, 333, furent réussis par
Mlle Lucette Belland.

Position des Equipes

Points

Bijouterie Royale 6

ucien Larocque (peintre) 5

L. P. Robert 4

Phärmacie Gaucher 4

Molson's 4

Comptoir Pierrette 4

Laiterie Maskoutaine 3

Laiterie Mt St-Hilaire 2

Résultat par équipes

Bijouterie Royale:
Mme L. Hayes 237; Mme J. Fi-

lion 317; R. Filion 269; B. Cossel-
le 406; S. Boyer 498; Total : 1G2T,
2 points.

Comptoir Plerrette :
Mlle Alice Girard 280; A. Chi-

coine 398; A. Lestage 367; A. Mar-
tin 429; Dunvny 306; Total : 15780
4 points.

Molson’s :
Mme G. Flipo 241; Mile J. Pel-

land 262; Dummy 318; H. Four-
nier 354; A. Pellund 380; Total :
1554. 4 points.
Pharmacie Gaucher :
Mlle A. Paris 309; Y. Paris 245;

R. Cournoyer 279; L.N. St-Pierre
297; R. Mongeau 432; Total : 1552,
1 point.
Lititerie Maskoutaine :
Mme L. Lemire 262; Dummy

204; D. Brodeur 308, C. Hayes
365; D. Vigean 345; Total : 1479,
4 points.
Lucien Larocque (peintre)
Mlle P. Langevin 304; R. Pate-

naude 359; R. Paquin, 377; G.
Boucher 406; E. Robert 372; Total
1818, 4 points.

‘0.T.)., oeuvre
L'oeuvre des terrains de jeux

est une ‘oeuvre de dévouement et
d'éducation pour la jeunesse et
pour | seloisirs des adultes, le
moyen qu'elle prend, est le jeu,
la discipline, la compétition, l’en-
thousiasme, l'étude. etc.

Cette oeuvre a fait ses preuves
parce que le progrès qu’elle 'ac-
cuse prouve que le dévouement
et la charité ont toujours leur
place dans la société et dens l'E-
glise.

Itésumons Jes organizmes et ics
groupes qui travaillent pour les
jeunes et cela par pur intérêt
pour la jeunesse, c'est un désin-
téressement de soi-même pour
les autres. Toutes ces personnes
n'ont pus de publicité, ne font pus
de bruit maisfont du bien et c'est
ce qui comple en definitive,

Il y u une confédération pro-
vinciale otéjisle, il se trouve une
fédération diocésaine otéjiste, il
existe à Sl-Hyacinthe, une cen-
trule otéjiste qui coordonne les
terrains de jeux au nombre de
sept et qui a sous son égide plu-
sieurs services, tels la ligue de
baseball junior, la ligue de balle
molle, lz !igue de tennir, un camp
école, du cinéma, pour les en-
fants a toutes les semaines.
IO.TJ. Centrale est formée

d'un exécutif, elle a ses constitu-
tions propres approuvées par
Quéhec,elle à un commissariat de
baseball et de balle molle, ce
-sont tous des gens’dévoués pour
la cause de ln jeunesse, chaque
O.T.J. paroissiale a son comité
directeur’ et son aumônier, com-
me on peut s'en rendre compte,
si on calcule le nombre de person-
nes qui sans cesse fournissent
leur temps, leur argent, leur bien-
être et leurs loisirs pour les con-
sucrer à la cause des jeunes, si
on perse à toute cette somme de
dévouement qui se déploie à chaq-
uue année pour intéresser les en- |
fants durant les vacances on se |
rend vite compte qûe cette oeu-
vre n’est pas à base d'égoïsme*
mais bien altruiste c.-ù-d, qu'elle
veut le bien des jeunes afin de les
former pour le futur.
Les parents qui sont les pre-

miers intéressés parte ‘que ce
sont leurs enfants doivent y trou-
ver un avantage appréciable et;
doivent comprendre et apprécier
cette belle oeuvre magnifique,ils
se doivent aussi de l'aider ¢t dp
la supporter par tous les moyens ”
possibles, afin d'assurer son pro-
grès toujours croissant par la co-
opération.

N’'allons jamais critiquer une
oeuvre qui fait du bien, n'es- Ç
sayons pas de lui supplanter quel-
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deuxieme année consécutive
Loli

En effet, pour la deuxième année consécutive le jeune cyclists!
‘Afidré Bolduc, du club Pirate de l'entraîneur Paul Picard, a rem.’
porté la palme et les honneurs du championnat local en se cals-
sant le premier chez les maskoutains lors de la grande classique!ve
de 65 milles qui s'est disputée dimanche, sur le trajet St-Jealis
Sorel. Cail

Contralrement à ce qui nous avait été annoncé, le promoteur
PaulPicard, l'organisateur de l'épreuve de championnat local, Bn
changé ‘d’avis à la dernière minute et a fait coincider les deux |
courtes simultanément pour déterminer le champion qui se verra i
décerner le trophée Grand Hôtel lors de la grande soirée cyclisie:: |
qui aura lieu le 22 octobre prochain, à la salle Chez Wilfrid. ivpe

Les autres coureurs qui ont grandement impressionné furent. |
Durand et Hudon qui se partagèrent respectivement les deuxiè ê. ‘
et troisième positions du classementlocal tandis qu'ils réussissalent -. Y
un beau sprint pour se classer sixième et eptième au clasement gé-
néral de la course de 65 milles. Cett épreuve d'endurance qui
réunissait plusieurs coureurs de classe “A* donna lieu à d'intéress
santes luîtes entre les coneurrents de Granby, St-Jean, Sorél et ‘St-
Hyacinthe, mais finalement,aprés un'bel effort, Henri Paul Breault
de Granby, s'assura les honheurs ainsi que le fragnifique troph: a
décerné à cette occasion. TS

au =

La distance fut couverte en 2 h. et 30 minutes et ainsi le rè-"
cord de 2:14éfabli l'année dernière par Boisvert, des Cyclones,”
demoure intact.

vata

mn

 

Les meilleurs coureurs dù marathon,

local depuis
Pour le bénéfice de nos lee-

teurs, nous publions ici une liste
des trois premiers concurrents à
se classer à la ligne d'arrivée de-
puis les débuls des activités qui
remontent en 1947 et qui furent
sanctionnées par l'Union Athlé-
tique Canadienne, comme épreu-
ve de championnat cénadien du
12 milles, en l'année 1951,

"COURSES DE 10 MILLES
1947 —
Lloyd Evans, 1 h.
Montréal
Gérard Côté, St-Hyacinthe.

, Lucien Jolin, Montréal
1948 —
Lloyd Evans, 1 h. 11:52, Mont,
Gérard Côté, St-Hyacinthe.
PE. Gosselin, Lévis.

1049 —
Lloyd, 1 h. 05:56, Montréal
Gérard Côté, St-Hyacinthe
Gérard Proulx, Valleyfield

1950 —
JuckAlexander, 1 h. 56:18.

11:38, de

de dévouement
quesubstitut même très miroitant
en apparence,

Sur cette oeuvre qui est fon-
déc, greffons d’autres services
pour les jeunes et pour les loi-
sirs des adultes, mettons tous en-
semble nos efforts pour que le
bien ait uneplus grande efficacité
et le bonheur de nous donner
sous quelque forme que ce soil
en vaut la peine parce que c'est
le bonheurrelatif que nous possé-
dons ici-bas. ’

Gérard Daigle
moniteur en chef.

… -

 

SOIREE RECREATIVE |
Du Club récréatif Consélidatèr, Textiles Ltd. Co}

A LA SALLE “CHEZ ‘WILFRID"
Permis Commission des liqueurs

Admission .75

Samedi. 15 octobre

ses débuts
Jeuk Conway, Montréal
Gérard Côté, St-Hyacinthe,

1951 — » :
Valdo Lillikas, 1 h. 08:32, Mont. !
Gérard Côté, St-Hyacinthe. |
Lloyd Evans, Montréal. |

"A

COURSES DE 12 MILLES
1952 — 1
Gérard Côté, 1 h, 13:14, SUH]|
Jean Pauzé, Ste-Rose .

. G. Gilmour, Chiitenuguay. |
1958 — >

Gérard Cote, 1 h. 11.32, St-H, |
Nick Marrone, Montréal hd
Claude Bonneville, Trois.Riv. 1.

1954 —

Nick Marrone, | h. 09:14, Mont}!
Gérard Côté, St-Hyacinthe. , +
laude Bonneville, Prois-Riv.
cette année, ln course réunira

des coureurs réputés dans les |
classiques de petites distances et?
notre concitoyens Côté nous af- i
firme que le 9e marathon pour le |
championnat du Canada, sera une |
épreuve de grande envergure ‘$i |
l'on en juge pur le nombre d'ing-
criptions reçues à date. La com- I
pétition sera de grande classe et
les amateurs seront servis à sod-|
hait . . . Ne manquez done pis |
d'y assister en grand nombre. ’1 |
 

Errata.
La semaine derniére, dans un

prticle intitulé “Remerciements, |
de lu ligue de Baseball”, nous @- |
vons fail erreur, en publiant
dans lu ligle des’ généreux dona- ©
teurs, le nôm de M. J.A.A. Du- }
maine, agissant comme agent de
Supertest, alors que sn véritable |
ocupaction est gérant résidant de »
la compagnie Imperial Oil,

À=

  
 

  Tous

+

JEUDIS, VENDREDIS ‘ét SAMEDIS

PAUL FOUCREAU
ARTISTE DE LA RADIO

PIANISTE-CHANSONNIER

est en vedette au

FOVER COQUETEL DUPONT ;
“Hotel Union’

) 1185, rue LAFRAMBOISE
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    N'oubliez pas le concours LA RECETTE
DU JOUR, sur les ondes du Poste CKAC,
tous les jours de 11,40 à 11.45, el gagnez
de magnifiques prix.

 

  
  

 

Chaque magasin La Salle fait partie de votre parois-
se et tous ses employés sont vos amis. Venez-y avec
votre famille.

Le magusin La Salle de votre velsinaze contribue
au développement de voire. inunicipalité, il facilite
vos achats, vous offre des meilleures valeurs et un
servize plus amical, Alors faites du magasin La Salle
volre magasin de famille.
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4 SERVIETTES DE LUXE
POUR INVITES   

 

   

 
    
 

 

       

 

   

   

 CUILLER A SOUPE, CUILLER À DESSERJ

Les 4 MORCEAUX
d'une valeur de $2.00

Pour

LES NOUVELLESSERVIETTES

SEL

voleur ove ervatopen: À 3 ; i : fe a3 : "0 a | Ce |

“55e SEULEMENT 91.00 “55225522 dits= Voici la nouvelleprime
Ee IN COUTELLERIE#2 au

he 4 2 Pp | il [ 37 aserviettes ‘“Fingertip® en acier inoxydable\alade aux Fruits / © por Caldwell — 11 x 18 pouces, COUTEAU A LAME DENTELEE, FOURCHETTE
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CHOIX — 28 ozs ‘EMPOIS LIQUIDE — 32 ozs
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Avec chaque achat de

$7.00 -$9
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seulement
NYLONS

|

= “GRAPEVINE"Nos1,2et autreJUSQU'ACEQUE VOUS
SURPRISE LATEMESGAES © exc00 la paire AYEZ COMPLETE LE VOTRE

Valeur rég. $1.95 pour seulement ,
20 ONCES Détails completsdans les FRUITS cl LEGUMES

 

9 ©: NOUVELLES BOITES KOTEX

, 2 NOUVELLE BOÎTE
A ¥ KOTEX de 12 2 pour .79

- CEINTURES
© MARQUE DÉPOSÉEALKOTEX 35

NOUVELLE! BOITE ECONOMIQUE

    
        

 

  
  

PATATES “+ -22
50 lbs ,

Y> manne .49

8 ue 51.00  
MAINTENANT!

 

 

 

  
 

DE TISSUS
mann 95

—_ — FROMAGES KLEENEX ‘ POMME ‘ bs 5 29
: 1+.
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PREFERES mn Pr "Produits de Qualité Amicas Ard] Nouvelles! Serviettes

   

 

; KleenexROT! de porc frais épaule Ib 35 Qdetabl

© Grand Format de
BOEUF ouest [haut côté] Ib 29 serviette de table

Raymond   fr) Gruyère

39¢
pourles fins becs

BABYBEL

99¢
doux, naturel

ROTI de porfrais - soc. Ib, 39

MACEDOINE 20 ozs >D pour ,29

© Ressemblent à des

STEAK DE BOEUF Ib 59 servieites de toile—

© Economiques—exemp-

CONFITURES AUX FRAISES
MARQUETTE — 24 ozs — De l'ouest dans la ronde

           on BONBEL ROSE PÂLE ou JAUNE tnt dosgros levees
TH 57¢ aussi BLANC POULET FRAIS 59 © Ne s'effilochent pas

CONFITURES AUX FRAISES a: ~/ te choix LR © Toujours propreset
PURES — 24 ozs |Je \ ç des gourmets - Plu pou, vole argent Prêt à cuire fralches ssemploient

° EXIGEZ LA BOÎTE AVEC — ; wren 40
LA VACHE QUI RIT culsse DE POULET 1b 85 EarnDipote Serviettes
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MARCHÉ ÉPICERIE MARCHÉ

DESLAURIERS CASCADES LEMONDE
MARCHE LASALLE MARCHE LASALLE

Epiceries, Viandes. Fruits e( Légumes EPICERIE-BOUCHERIE

| Grand Terrain de Stationnement —- PPRR.4-7977 1200, CASCADES (rca eri . omenent mosod] | MARCHE LASALLE

18025, BERNARD St-Hyacinthe-Annexe 1010, Bourdages comvissames Tél. 4-6086

| LIVRAISON GRATUITE — BIERE et PORTER || LIVRAISON GRATUITE — BIERE et PORTER LIVRAISON GRATUITE — BIERE et PORTER

 
         
 


